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Pour nous aider à satiportés les frais d'impression, de bro- 
chage et d'expédition du Bulletin, nous avons dà faire sübir 
une légére. majoration au prix de l'abonnement qui a été 
porté à 7 francs pour la France et Colonies, et à 8 francs pour . 
r Etranger; | 

D'autre part, pour éviter les frais de — postal 
qui sont trés élevés, il est dans l'intérét desabotinés d'adresser 
le montant de leur réabonnement dés qu'ils liront sur leur 
Bulletin la mention : « 000 terminé KR 
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là T R de l'Ordre, 4 square. Rapp, 7 ouverte 
depuis le 1 octobre. — | . 
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Les Réunions de l'Ordre reprendront à partir du lundi 
29 octobre à 8۳1, Ya gu soir : سد‎ amicale, Musique. 


۲ +” * 

Lundi 5 novembre à 8 h, 15: La photographie en couleurs 
des erst da par le Dr Pascal SERPH, sous la présidence du 
Dr Charles VAILLANT. 

+ ¥ | 
Les droits d'entrée dans l'Ordre sont. portés dorénavant de 


5 francs à 7 francs. | 
(Le Représentant. National.) 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 


Nous recommandons chaudement à nos lecteurs les confé- 
rences sur le Problème de l'Unité chrétienne, qui auront lieu 
à partir du 12 Novembre, 


Ke 
k k 


Tous nos membres seront heureux d'apprendre que Mme de 
Manziarly avait, par bonheur, quitté le Japon 15 jours avant 
le tremblement de terre. Elle est à présent saine et sauve en 
Chine. 


* 
* k 


I,intérét, déjà si grand en lui-même, de l'article de M. Bar- 
bier Saint-Hilaire sur l'architecture, que nous publions dans 
ce numéro, prend une acuité particuliére depuis la terrible 
catas trophe qui a dévasté Tokyo, épargnant miraculeusement 
le merveilleux hôtel Impérial dont l’auteur fait mention. 


* 
* $ 


Nous extrayons de la revue Za Démocratie, ces passages d'un 
intéressant article de Mgr Gieswein, sur les 108 paci- 
fistes du Catholicisme. "' 

Parlant tout d'abord de la notion de la guerre juste chez 
- anciens il dit : 

„Le zèle presque religieux des anciens Romains pour les 
formalités d une guerre juste à quelque chose d'émouvant; il 
est trés supérieur aux coutumes modernes de déclaration de 
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la guerre, 1,8 proclamation d'une guerre était, dans l'ancienne 
Rome, une cérémonie religieuse ; c'est à un collége sacerdotal, 
les fréres Féciaux, qu'était confié le soin des relations avec 
l'extérieur. C'est par leur intervention que la guerre commen- 
çait; cesont eux qui présidaient au traité qui en marquait la fin. 
Le peuple romain croit-il avoir à se plaindre d'un de ses voi- 
sins? il soumet ses griefsá l'appréciation du collège des Féciaux; 
et lorsque ceux-ci sont convaincus — peut-étre n 'étaient-ils 
pas bien difficiles à convaincre — de la justice de sa cause, ils 
déléguent un ou plusieurs d'entre eux avec la mission. de deman- 
der satisfaction à l'offenseur, Toute la procédure quise déroule 
alors est empreinte d'une incomparable grandeur. 

Arrivé à la frontiére, le chef de l'ambassade, le paterpa- 
lralus, revêtu de ses ornements sacerdotaux, expose les plain- 
tes de ses commettants; il prénd les dieux à témoin, terminant 
par cette terrible imprécation : « Grand Dieu Jupiter, si c'est 
contre r 'êquité et la justice que je viens ici, ne permets pas que 
je revoie jamais ma patrie! » Cette adjuration solennelle, le 
Fécial la répête en franchissant la frontière; il la répéte à 
la première personne qu'il trouve sur sa route; il la redit à l'en- 
trée de la ville ennemie et sur la place publique. De retour à 
Rome, il y attend trente-trois jours le résultat de sa démarche, 
et si, à l'expiration de ce délai, satisfaction n'a pas été donnée 
au peuple romain, il retourne, une fois encore, sur le sol étran- 
ger, et lance un dernier défi. « Ecoute J upiter, dit-il alors; et 
toi, Junon; écoute, Quirinus; écoutez, Dieux du ciel, de la 
terre ct des enfers. Je vous: prends à témoin que ce peuple 
oppose un refus injuste à nos justes réclamations : nous avi- 
serons, dans notre pays, aux moyens d'obtenir justice. » C'est. 
seulement alors que, toutes les voies de conciliation ayant été 
épuisées, le Sénat et le peüple sont appelés à se prononcer sur 
l'opportunité d'une déclaration de guerre, c'est alors seulement 
que les hostilités peuvent s'ouvrir. 

On sait bien que, par suite, tout cela est devenu pur for- 
malisme; que, par exemple, en se préparant à la guerre contre 
„Pyrrhus, roi d 'Epire, on avait fait acheter, par un transfuge 
 Gpirote, une maison à Rome pour y accomplir toutes ces céré- 
monies; on doit avouer néanmoins que l'idée qui se cache sous 
ces formalités est grandiose, et c'est avec raison que Bossuet, 
les évoquant, a ce cri d'admiration :« Sainte institution s'il en 
fût, et qui fait honte aux chrétiens à qui un Dieu, venu poir 
pacifier toutes choses, n’a pu inspirer la charité et la paix. » 

Parlant ensuite de la conception de l'idée de la Paix chez les 
chrétiens, Mgr Gieswein écrit : 
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« On dit souvent que c'est la guerre mondiale qui nous a 
donné conscience que les autres nations, de méme que les indi- 
vidus, ne peuvent subsister par elles-mêmes, que la solidarité 
est à la base de leur bien-être et de leur progrès dans la vie 
économique et dans la civilisation. » 

Or, cette vérité n'est pas nouvelle, Dès le xvi? siècle, deux 
grands théologiens espagnols de la néoscolastique, François 
Victoria et François Suarez, furent, peut-on dire, les fonda- 
teurs justement reconnus du Droit international, 

Voici, d'après Suarez, la raison d'être du droit des gens, 
au sens le plus exact du mot : 

« Le genre humain partagé en peuples et en royaumes divers 
a pourtant une unité non seulement spécifique, c'est-à-dire 
anthropologique, mais aussi, pour ainsi dire, politique et 
morale. Cette unité est indiquée par le précepte naturel de 
l'amour mutuel et de la miséricorde, précepte qui s'étend à 
tous, méme aux étrangers, de quelque condition qu'ils soient 
(cujuscunque. rationis). C'est pourquoi tout Etat souverain, 
république ou royaume, quoique complet en soi et fermement 
assis, est, en méme temps, d'une certaine manière, membre du 
grand univers, en tant qu'il rcgarde le genre humain. Jamais 
aucun Etat ne peut se suffire au point de n'avoir besoin d'au- 
cun appui, d'association et de rapports mutuels, tantót pour 
son bien-être et pour son utilité, tantôt à cause d'une nécessité 
et d'un besoin moral, comme il ressort de l'expérience. Il faut 
donc aux Etats un droit qui les dirige et les gouverne dans leurs 
relations avec les autres États. Sans doute, à ce point de vue, 
la raison naturelle est pour beaucoup; mais elle ne suffit pas 
à tous les égards; des droits spéciaux ont pu s'introduire par 
la coutume des mêmes nations. Car de même que, dans un Etat 
ou dans une province, la coutume introduit le droit, ainsi le 
droit des gens a pu s'introduire par les mœurs dans tout le 
genre humain. » 

Néanmoins, les scolastiques avaient considéré la questios 
du point de vue de la morale; ils se contentaient de constater 
qu'on doit éviter la guerre par tous les moyens possibles, mais 
ils n'entraient pas dans les détails de ces moyens. C'est la gloire 
d'un modeste moine frangais d'avoir élaboré un projet sérieux 
d'organisation mondiale en vue d'établir une paix durable entre 
les Etats du monde. C'est Emeric Crucé qui naquit vers 1590; 
on sait de sa vie qu'il fut religieux, qu'il appartint à l'ordre des 
Carmes, à Paris, qu'il s'adonna à l'enseignement, qu'il trouva la 
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plus profonde satisfaction dans ses méditations et ses recher- 
ches; de celles-ci, il consigna le résultat dans l'ouvrage qu'il 
publia en 1623 (selon l'orthographe de son temps) sous le titre : 
& Le nouveau Cynée (1), où discours d'Estat représentant les 
occasions et moyens d'establir une paix généralle et la liberté du 
commerce par tout le monde. Aux monarques et princes souve- 
rains de ce temps. » Crucé mourut en 1648. 

Bien que le livre de Crucé ait été édité au moins deux fois, 
il est aujourd’ hui très rare, » 

« Ce n'est que de nos jours qu "Emeric Crucé a été salué 
don l'homme remarquable qu'il fut; il mériterait une de ces 
résurrections dont la postérité honore ceux dont les idées 
précoces ne sont pas appréciées par les contemporains. Le livre 
de Crucé est, comme nous assure l'historien de l'internationa- 
lisme, Ch. Lange, le premier traité complet du probléme d'une 
organisation internationale qui se concilierait avec le principe 
de la souveraineté des États. Crucé est également le premier 
auteur qui, courageusement, adopte le principe d'une organi- 
sation universelle des Etats, dans laquelle seront admis les 
peuples non chrétiens, même le Turc. 

« Comment, dira-t-on, est-il possible, — c 'est Crucé | qui 
s'exprime ainsi, — d'accorder des peuples qui sont si séparés 
au points de vue de la volonté et de l'affection, tels que le 
Turc et le Persan, le Français et l'Espagnol, le Chinr:s et le 


Tartare, le chrétien, le juif ou le mahométan? Je dis donc que ` 


ces inimitiés ne sont que politiques et ne peuvent supprimer 
la conjonction qui est et doit demeurer entre les hommes. La 
distance des lieux, la séparation des domiciles n'amoindrit point 
la proximité du sang. Elle ne peut, non plus, empêcher la si- 
militude de la nature, vrai fondement de la société humaine. 
Pourquoi, moi qui suis Français, voudrai-je du mal à un An- 
glais, à un Espagnol ou à un Indien? Je ne le puis, quand je 
considère qu ils sont hommes comme moi, que je suis sujet 
comme eux à l'erreur et au péché, et que toutes les nations 
sont associées par un lien 7 et, conséquemment, indis- 
soluble, » 

Mais Crucé est, en outre, le premier auteur qui 216 vu claire- ۱ 
ment le rapport intime existant entre la libre trafic, les inté- 
rêts du commerce, l'échange des produits de tousles pays, d une 
part, et la paix, de l'autre. 


(1) Cynée ( Kyncas) était le nom d'un confident du rol Pyrrhus qui lui conseilla 
de s'abstenir d'une guerre avec les Romains. C'est dans l'évocation de ce souvenir 
historique que Crucé avait trouvé le titre de son livre, dont le but était, en général, - 
de conseiller la renonciation à la guerre et la consolidation de la paix. 
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« Quelle joie.ce serait, écrit-il, de voir. les hommes aller de 


part et d'autre, librement, communiquer ensemble sans dis- 
tinction de pays ou d'autres diversités semblables, comme si 


la terre était, ainsi qu 'elle est véritablement, la cité commune 
à tous. » : 

Emeric Crucé est, en réalité, le. premier internationaliste 
véritable, dans le sens le plus noble du mot. . | 

Enfin, — ce qui est peut-être r originalité la plus frappante 
d'Emeric Crucé, — il a mis en relief l'idéal positif dü paci- 
fisme, il a opposé l’ idéal de travail, dans les domaines économi- 
que et intellectuel, à l'idéal guerrier. C'est, dit Lange, une 
pensée tout à fait nouvelle dans ses applications. Crucé est 


le premier qui ait essayé d' approiondir cette idée qu'il ya 


plus de noblesse dans le trávail productif de la paix que dans 
la vaillance meurtrière et destructive de la guerre. 

Pour établir ou, plutôt, pour.assurer la paix à perpétuité, 
ce qui est. três difficile, Crucé pense qu'il serait nécessaire de 
choisir une ville où tous les souverains eussent perpétuellement 
leurs ambassadeurs, afin que les différends qui pourraient sur- 
venir fussent vidés par le jugement de toute l'assemblée. Le lieu 
le plus commode pour une telle assemblée, c'est, selon Crucé, le 
territoire de la grande République de Venise, et, pour en pren- 


dre l'initiative, il n'y a personne qui soit mieux désigné que le 
gne q 


Pape. . 

Telles sont les principales idées de ce remarquable ouvrage 
d'Emeric Crucé qui avait prévu tout ce qui a été accompli, pen- 
dant le siécle dernier, en vue de créer une organisation univer- 


selle pour établir des rapports pacifiques entre les États. On 


dira peut-étre que c'était une utopie et que ce le sera encore 


dans l'avenir. Cependant l'utopie d'hier et d'aujourd'hui est - 


souvent la réalité de lavenir. Je me trouvais, il y a dix ans, à 

Milan, et, en me promenant sur la superbe Piazza del Duomo, 
j'étais témoin d'un spectacle curieux. Autour de mille tourelles 
de ce dóme majestueux tournoyaient comme des oiseaux gigan- 


tesques, C'étaient des avions... Il y avait un concours aéronau-. 


tique. J'entrai ensuite dans la fameuse bibliothèque de l'Am- 
brogiena et j'y remarquai, dans une vitrine, un ancien manus- 
crit qui portait, sur la feuille ouverte, uun dessin étrange. En 
l'examinant de prés, je reconnus bientót l'ébauche d'un avion. 
Le manuscrit n'était autre chose qu on ouvrage du grand 


Leonardo da Vinci. En son temps, l'aviation était une utopie : 3 


je suis convaincu que, pendant des siècles, on l’a considérée 
comme une de ces vaines chiméres dont les grands génies ne 
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avait là plutôt tíne intuition géniale. Il faut en dire autant: `, 
des efforts et des projets du:pacifisme et de la Société des Na- `. 


tions » بت‎ dire’ d'une m mondiale des peuples.. e» 
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LA "— AU SERVICE. 


(Causerie) LIMES E 5 


I, Ordre, do sà fondation et j jusque dans ces dix dernières 
. années, est demeuré dans un état nébuleux. 11 en a été ainsi 
parce que les choses vagues attirent les gens à certaines épo- 
ques. Mais si l'Ordre a pu attirer jusqu'ici beaucoup de.gens, 
il atteint à présent un stage plus défini et s'efforce d'envisager 
la vie d'une manière beaucoup plus pratique. — : 

A. Paris on décida, il y a deux ans, de former daus l'Ordre 
quatre groupes distincts devant fonctionner le plus tôt possi- 
ble. 11 a fallu rien moins que ces deux ans pour les mettre 
sur pied. Le premier de ces groupes, la _première division de 
l'Ordre fut le groupe de Préparation intérieure (Self-Prepara- 
tion) ; puis vinrent les groupes de méditation, d Étude et 
d'Action. La vie de ces groupes dépend naturellement entiére- 
ment de l'attitude des membres et de l'enthousiásme des gens, 
et aucun d'eux n'est supérieur aux autres. Ils sont tous à peu 
prés semblables. Nous placons cependant le Groupe de Prépas 
ration intérieure en premier, parce que si l'on est réellement 
et effectivement préparé, l'on arrive facilement à bout des 
trois autres divisions. La chose la plus difficile est de savoir se 
vaincre soi-même, c 'est pourquoi nous considérons que c'est 
là la première des qualités que les membres de l'Ordre dévraient 
acquérir. 

Peut-étre certains d' entre nous, spécialement ceux qui sorit 
théosophes, comprennent-ils ce que cette préparation signifie 
et quel est son but. La préparation intérieure est essentielle, 
car si nous ne nous préparons pas judicieusement nous ne 
— jamais qu'un corps sans vitalité, sans énergie et sans 
eu, 

Il faut qu'un membre de l'Ordre se À a + suivant trois 
lignes distinctes, : 
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juste attitude vis-à-vis de : soi-méme, surtout en Occident où 
régne un individualisme effréné, oit chacun est persuadé de sa 
propre importance, de la supériorité de son propre travail 


"et certain qu'avec les mêmes occasions il pourrait faire mieux 


que les autres. En Orient nous pensons que 1 ‘individu est une 
partie de la communauté et non une entité séparée. On le né- 
glige méme un peu trop. 


Ceux d'entre nous qui appartiennent à l'Ordre, et désirent 
véritablement et profondément servir le monde et l'Instruc- 
teur.ne dévraient j jamais se considérer. autrement que comme . 
de simples instruments à la disposition du Maitre. Les instru- 


ments sont indispensables et il faut aussi qu'ils soient de la 


plus haute qualité morale, intellectuelle et physique. Il n'y a 


pas à sortir de là. Plus un instrument est pur et sensible plus il 
peut rendre de service. au monde. 

Cependant peu d'entre nous réalisent que le devoir absolu- 
ment essentiel d'un membre de l'Ordre est de se prendre en 


main et de se préparer, avant de pouvoir devenir un utile 


serviteur de l'humanité. 

Il en est exactement comme de n'importe quel autre travail : 
vous voulez réussir, il faut travailler. Vous allez bien à l'école 
pour apprendre la sténographie, la dactylographie, et d'autres 
choses matérielles, mais vous négligez votre premier devoir, 
celui de la préparation morale ! Je crois que cette préparation 
consiste en des choses trés simples, parce que plus nous serons 
simples — non pas enfantins — mais simples et directs dans 
l'action, plus il nous sera possible d'étre les canaux qu'il faut 
pour le grand Instructeur. 

Que faut-il pour être. un Serviteur? Il faut en preinier lieu, 
comme je l'ai dit, se considérer absolument impersonnellement, 
comme un instrument nécessaire au Soi. supérieur, au Maître 
ou. à l'Instructeur du monde, en sachant qu'en tant qu'indi- 
vidu l'on n'existe pas. Oui, c'est bien là la chose la plus impor- 
tante pour notre travail dans l'Ordre : savoir que nous ne 
comptons pour rien en tant qu individus, que nous ne sommes 
ici que pour étre employés au service du monde, voilà tout, 

. Notre devoir essentiel est donc d' acquérir une attitude mo- 


rale et mentale qui nous fera sentir qu Sne ege nous - 


1 


n doit acquérir. une. attitude définie, premièrenént vis-a-vis T 
: E lui-même, deuxièmement vis-à-vis dn travail: à faire, ét 

| troisiémement. vis-à-vis de l'Instructeur du monde Lui-même. - 
E doit aussi se rappeler qu. ilasa déstinée. dans ses propres ۰ 
mains. SEN l 

Comprenons bien, combien il est lipo ail d'acquérir une. 
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Or NEN sommes inoins que rien, hais que ‘collectivement nous s pou - 
۱ PM vóns aider et servir le. monde, - اناو نت ہا ڑا‎ T 
7.. s Ensuite: vient une: qualité oui est; je« “érois, très ege à 
۱ atteindre : c'est de regarder: impersornellement: non seulement 
E soi-même comme individu, mais aussi son travail, son action et ^ 
2:55. "$a vie. Vous savez combien nous somnies personnels dans notre ` 
.  -. travail, nos pensées et rios actions: Vous m'exCuserez si je. 
généralise un peu, peut-être, mais le fait est que nous ne fail. 
sons généralement aucune chose pour elle-même, mais parce 
que nous aimons le faite, parce que cela ous fait plaisir et non ہے‎ 
parce que c’est notre devoir. Peut-être est-ce dû à mon éducas ` 
tion orientale, mais plus je vais, plus j'arrive à la conclusion ` 
que les difficultés entre les gens viennent toujours de l'idée ` 
que ceux-ci se font de leur importance, ét du désir qu'ils ont ` 
de leur propre glorification. Ils ne considèrent - pas le travail ` 
en lui-même comme but principal de leur vie, Ce n’est. due. 
lorsque l'on est arrivé à se considérer comte tn simple canal. 
3 « comme un simple crayon, pour ainsi dire, dans la main ‘du 
Sl. Maitre » que l'on devient capables de travailler vráimerit etde ^ 
^^" — servir les grands Êtres, et l'Instrücteur du monde qui ést notre - d 
Guide, notre Sagesse et notre. Ami. ` n 

Nous regardons en général. tous les Instructeurs comimie : 
lointains et appartenant au passé, et ne croyons. pas qu ie 
puissent exister dans la conscience de notre vie journalière, 
Mais c'est nous, qui avons cessé de réaliser la vie, qui sommes 
morts, et les Grands Êtres sont vivants. Or un instrument. 
mort ne sert à rien au monde. 

Pour être prêts nous devons aussi arriver à 1 regarder le monde - 
entier comtne quelque chose de proche, de personn el et de vital. 
Je crois que notre enthousiasme rest pas toujours assez Dip: 

` fond; il est Jimité comme notre dévotion, et lorsqu il faiblit, 
tout en nous faiblit avec lui. — - i 

Nous n’avons pas non plus réalisé que r acquisition dé ۳ dt 
titude juste vis-à-vis de nous-mêmes et du monde ėst eritiére- ` 
ment une question de volonté. Nous employons : celle-ci pour 
des choses inutiles et.sans'valeur, mais quand il s'agit des 
choses réelles, essentielles,” notre volonté devient faible..." 

. Ainsi, mes amis, vous voyez que nous avons. une tâche 
midable devant nous! = 

| Autre chose, nous devons être sincères. C'est le premier, 
1 l'essentiel: devoir'de ceux qui désirent servir. Nous pourrions 
`- ` être à lo rigueur stupides, faibles, n importe quoi, mais il faut 
que nous ayons de la sincérité, si tiaive soit-elle. - ۱ 
. Puis, il:faut que nous soyons. capábles de comprendre: les 
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۸+9 sous leurs formes les: plus simples. n y a au | 


_jourd' hui tant de livres et tant de théories, qu'il n'y a plus 
guère de simplicité! Être vertueux aujourd'hui, être « bon » 
en toute simplicité, c'est se faire couvrir de dérision et de rail- 
lerie. On a tellement limité le sens du mot « vertueux » qu'il 
est actuellement tout à fait incompris et méme ridicule. 


Le Maitte, ou comme il vous plaira de l'appeler, nous de- 


mande d'être bons, sincères et honnêtes vis-à-vis de nous- 
mêmes, à chaque instant de notre vie. Une fois que vous aurez 
acquis ces trois qualités, le Sentier avec ses glorieuses et magni- 
fiques perspectives de spiritualité, s'ouvrira devant vous. 
Vous ne pourrez pas faire autrement que d'y entrer quand 
vous serez prêt à oublier toutes vos petites idées pour suivre 
1 exemple magnifique et glorieux de l'Instructeur. dans Sa 
simplicité, Sa compassion et Sa sagesse. | 

Lorsque vous aurez adopté cette attitude, le travail del'Ordre 
sera assuré. Chacun de vous, aussi humble soit-il, pourra deve- 
nir une Étoile rayonnante de lumière et de consolation. Il ne 
peut en être autrement; et, mes amis, l'Ordre de l'Étoile, 
avec ses différents groupes n 'existe que pour SR pour vous 
préparer à l'action bienfaisante. 


J. KRISHNAMURTI, 


/ 
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LE CONGRÈS 
DE L'ORDRE | DE L'ÉTOILE D'ORIENT 


` Le deuxième Congrès de l'Ordre de l'Étoile d' Orient 5 ouvrit 
à Vienne le 27 juillet, à la suite du Congrès théosophique. À peu 
près 1.100 membres étaient présents. Grâce au talent et au 
dévouement des organisateurs, secondés par un groupe de 
jeunes gens et de jeunes filles autrichiens et hollandais, tout 
marcha admirablement. Un local merveilleux avait été loué 
pour servir de lieu de réunion : le Koncerthaus, situé à proxi- 
mité du « Stadt Park » et du & Ring », magnifique avenue qui 
entoure la vieille ville sur l'emplacement des anciens remparts. 

La population viennoise, réputée pour son charme, se montra 
très accueillante et aimable pour les congressistes. La presse 

consacra de longs articles au Congrès, 
L'on ne pouvait s'empêcher d'admirer tous ces gens, venus 
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Voici 6 compte rendu des séances que nous n avons pu 
avoir, malheureusement, que tout à fait en résumé. 
Vendredi 27 juillet, malin 


Après une première réunion des Représentants nationaux 
et de leurs délégués, le Congrès fut ouvert à 10 heures par 


M. Krishnamurti, assisté de MM. Jinarajadasa, et Nityananda, 


secrétaire général de l'Ordre. ` 
Il y eut d'abord deux minutes de profond silenceà àla demande 
du Président. Celui-ci prit ensuite la parole. 


M. KRISHNAMURTI ` ( Résumé.) 

Beaucoup d'entre nous se réjouissent grandement de Pou- 
verture de ce Congrès, il représente pour ceux-ci comme le 
commencement d'une ère nouvelle dans leur vie. nous Sommes 


en effet ici ce matin pour puiser des idées et des inspirations | 


nouvelles. 

11 est très important pour nous de réaliser quelle est notre 
tâche dans le monde, Or nous devons être des pionniers et 
c'est avec cette pensée dans l'esprit que nous devons ouvrir 

cette réunion. Nous devons penser aussi que nous ne devons 


pas seulement préparer la voie du Seigneur dans le monde, mais 


en nous-mêmes, Ces deux préparations sont les seules raisons 
d’être de l'Ordre. | , 
La parole est ensuite à M. Jinarajadasa. ` 


M. JINARAJADASA : (Résumé). 
I, idée. centrale de 1 Ordre, c'est qu ya un grand Instruc- 


teur unique. Il découle de cette idée que le monde est une. 


unité, Notre présence dans l'Ordre nous met dans 1 obligation 
de nous élever au-dessus de toutes les distinctions de Natio- 
nalités et de Religions. 

Il y a beaucoup d'organisations commc la nôtre, qui.envisa- 
gent le monde et ensuite les nationalités. Mais pour nous, il ne 


peut y avoir qu ‘un monde, parce qu ! "11 n'y a qu'un Instructeur. | 


Sans préciser au sujet 1 identité de cet Instructeur, nous 


voulons engager tous ceux qui se dévouent au service du monde | 


à vivre en Son nom, car c'est ainsi qu'ils découvrirontle mieux 


E 


de pays si CIE fraternisant si. EH FREIE S entré: eux. sai d 
cours de longues promenades sur le Danube, se faisant: photo- e 
graphier au pied de la statue de Beethoven, etc. Le Congrès |... 
de l'Étoile donna réellement à tous, 6 spectacle réconfortant. ` =>; 
de la fraternité universelle vécue. Dieu veuille qu'un jour pros- ^ ^ 
chain cet idéal de fraternité soit partagé par la KE grande ` 
partie de l'humanité | 
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۱ 88 nature, Une des plus belles découvertes que l'on puisse faite 
‘à Son sujet, et que seule l'intuition peut saisir, c’est que tous ` — پا‎ 
les hommes vivent en Lui et que bien qu'il y ait des milliers —  . 
d'êtres humains ils ont tous leurs racines en Lui. Il nous con- LS 
tient tous dans son cœur, avec le monde entier; Toute aspira- ^. زار‎ 
tion vers le bien, le service, la beauté; tout cri vers la liberté; E 
tout désir des choses meilleures, qu'il vienne du sauvage ou de PE 
l'homme et de la femme cultivés trouve un écho dans ce cœur. 
Et c'est parce que humanité entière habite en Lui qu'Il est 
l'Instructeur du monde. 
Quelle inspiration cela doit étre pour nous de penser ou D 
vient pour toute la terre! 
Le monde nous offre aujourd'hui un bien triste spectacle, 
. mais nous savons qu'il y a un Être possédant la Sagesse et la 
Force nécessaires pour le sauver. Il est beau, quand on voit la 
souffrance des hommes, d'apercevoir en méme temps le jour Es 
qui finira leurs peines. Ne soyons pas déprimés par tout ce qui a 
se passe, sachant que cela prépare une nouvelle civilisation. 4 
Il y a tant d'inquiétude partout, parce que les vieilles civi- 2E 
lisations de l'Orient et de l'Occident sont entrain de passer len- Me 
tement. En contemplant les ténèbres actuelles n'oublions IN. 
jamais que le jour est derriére les nuages, prét à percer. Mais Se 
les hommes ne seront peut-être pas capables de l'apercevoir 
le moment venu, aussi devons-nous nous efforcer de convaincre. s 
lé monde à l'avance. Si nous faisons luire sur le monde notre bane 
toute petite lumière, peut-être se tournera-t-il tout entier vers và 
la grande Lumière quand Elle viendra. C'est par la dévotion, 
la persévérance et la douceur, qu'un peu de la grande Lumière 
arrivera à luire à travers nous sur les hommes. 
Quand il y aura des milliers de petits Instructeurs, le grand 
Instructeur pourra venir et travailler au salut du monde à 
, traverseux, bannissantlesténébres et répandant partout la joie. 
M. KRISHNAMURTI clôt la réunion en disant : 
M. Krishnamurti: (Résumé). Depuis le dernier Congrès de 
Paris, l'Ordre a encore beaucoup augmenté, C'est presque ter- 
rifiant de voir combien les gens y entre facilement, je me de- 
mande s'ils comprennent vraiment combien il est difficile E. 
d’être un vrai membre de 1’ Ordre, c'est-à-dire de devenir réel- A 
lement spirituel dans le vrai sens du mot. Pour beaucoup 
d'entre nous, je le crains, l'entrée dans l'Ordre n a été u'urne 
affaire de sentimentalité, or la sentimentalité n'a rien à faire 
avec la spiritualité, et celle-ci est formidablement difficile à 
atteindre. Je suis volontairemeiit décourageant. Songez qu dl 
est de la plus haute importance que les Représentants natio- 
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probable, mais la foi, la conviction qu'Il va venir manque à la 


restreint de personnes quiseront Ses disciples quand Il viendra. 


. et encore beaucoup plus difficile, ` 


Nous v aller dans le monde et soulager les tortures de 


CDE fron 1 D Gs 


naux soient de dignes représentants du Zu Instrücten£: et E 

que les membres arrivent à comprendre son enseignement... : 
Nous ne réalisons pas assez que notre croyance doit changer و‎ 

nos vies, que nous devons agir selon cette croyance et devenir E 

des forces pour le salut du monde. be 


` Après-midi. 
Conférence de M. NITYANANDA ( Résumé) : 


Les membres de l'Ordre de l'Étoile d'Orient demandent 
toujours : « Maintenant que nous sommes devenus membres, 
que devons-rious faire? » Or, la question, à ton point de vue, 
n'est pas : que devons-nous faire, mais que devons-nous étie? : 

Pourquoi l'Ordre de l'Étoile d'Orient ne prend-il pas une ` 
place plus importante dans le monde? Je crois que c'est à 
cause de notre manque de foi et de conviction. Intellectuel- 
lement, nous considérons la venue de l'Instructeur comme trés 


plupart d'entre nous. A 

Durant bien des années, nous avons beaticoup parlé, beau- 
coup fait de discours, mais peu d'eritre nous avons mené la 
vie qu'il fallait. H nous faut acquérir l'attitude correcte. L'heure 
est venue où nous devons prélever dans l'Ordre un groupe plus e 

Pourquoi le Christ a-t-Il eu du succès? C'est parce que le peu 
qu'Il a dit a été prouvé par Ses œuvres. 

Il est inutile de faire des conférences tant que nous ne som- 
mes pas tels que les hommes soient incités à nous demander : 
« Comment se fait-il que votis agissiez ainsi? » Le monde ne 
croit pas aux paroles, mais à l'évangile. 

Agissons comme si 1 Instructeur était déjà à côté de nous. 
Pensez que dans quelques années, Il sera ici! Si dans chaque 
pays, il y avait quelques personnes préparant Sa venue avec une 
parfaite conviction et un parfait enthousiasme, le monde chan- 
gerait, 


M. KRISHNAMURTI parla erisuite de r énergie que déploient 
les fakirs. Illy en a qui tiennent leurs bras en l'air pendant 
25 ans; certes, cette énergie pourrait être employée plus 
utilement, mais combien d’entre nous seraient capables de E 
souffrir ainsi pour leur Idéal, non pas en tenant les bras en "ue 
l'air, mais en changeant leur caractère, chose plus importante 


Nous devons avoir une foi qui fasse de nous des volcans. 
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| tous ceux qui souffrent. Ce n'est pas d’être membre de l'Ordre 


qui est important, mais c’est de travailler avec une activité 
inlassable à la préparation de la venue de Celui que nous at- 
tendons. | 


Samedi 28 juillet, matin, 


La seconde journée du Congrès commença comme celle 
de la veille par une réunion d affaires, puis à ro heures M. Raja- 
gopalacharya parla sur : « Le Christ à travers les áges ». 

À 11 heures le Dr Van der Leeuw parla du travail de 1 Étoile 
en Australie, ۲ 

Dr Van der Levi : 

Lorsque jarrivai en Australie il y a deux ans, l'Ordre de 
l'Étoile d Orient y était dans un bien triste état. Mais à son 
passage à Sydney M. Krishnamurti nomma la Doctoresse 
Rocke. représentant national, et la Doctoresse mérite son nom, 
elle est un vrai roc, un rocher de force, un volcan prêt à faire 
jaillir des flammes à n'importe quel moment ! 

Un de ses premiers soins fut de faire connaître le message de 
l'Ordre au public de Sydney. Mlle Rocke obtint la salle de 
l'Hôtel de Ville pour y donner des conférences. En Australie et 
en Amérique les Snciétés sérieuses louent souvent 1 Hôtel 
de Ville pour y donner des réunions. 

Ce fut le premier effort, Il y eut chaque semaine une confé- 
rence donnée à l'heure du déjeuner de midi, avant la reprise 
du travail de bureau. L/auditoire se composait de 200 à 300 
personnes, généralement étrangères à 1 Ordre. 

Les Sociétés qui donnent des conférences à l'Hôtel de V ille 
sont autorisées à à les afficher au dehors. Il y avait donc chaque 
jeudi, d'énormes affiches sur les murs annonçant l'Avénement 
de l'Instructeur du Monde à des milliers de passants. Ces confé- 
férences ont donné de si beaux résultats que bientót le nombre 
des membres de l'Ordre se trouva doublé. 

Bien des membres croient que lorsqu'ils ont donné le mes- 
sage de l'Ordre, ils ont fait tout leur devoir; mais cela n'est 
pas tout, il faut que nous considérions 1 'Avénement comme une 
force rénovatrice de toutes les activités de la vie. Nous n'avons 
donc jamais manqué de sujet pour remplir ja salle. Nous 
eümes des conférences sur : 

Einstein et l'Avènement, L' Education et l Avónement, La Poli- 
lique et l'Avènement, ete., etc., car l'Avénement veut dire un 
monde nouveau, et nous pouvons dire de bien des façons que 
l'Instructeur va venir. 

Notre première difficulté fut le manque de fonds. Mais lors- 
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que le Dr Rocke eut éveillé l'enthousiasiae- des gens, 1 s, agent | WE 


vint en abondance. 


‘Il nous fallait de l'argent pour annoncer ` ies conférences, et 
en un jour faisant une collecte sur un bac, entre membres, | 


nous réunîmes 80 livres sterling. 


Une autre fois 16 Dr Rocke ayant encore 09ب‎ ۹ argent, nous. 
envoyámes une circulaire disant : » Noël est proche. Vous 


offrez des cadeaux à ceux que vous aimez et aussi aux indiffé- 
rents. Donnez-nous cet argent, ou la: moitié de cet argent, et 
donnez-le dans le même esprit. Nous vous donnerons l'occasion 
d'apporter votre offrande le jour de l'Étoile, 28 décembre.» Nous 


exposámes ce jour-là le portrait du Seigneur Maîtrayaet chacun. 


apporta à 1 Instructeur du Monde son offrande. ar 
Nous réunimes ainsi 100 livr. str. | 
A présent le Dr Rocke nous télégraphie que l’on va cons- 


truire le Théâtre de l'Étoile et que le terrain est acheté. Quand ` 
_ il s’agit de trouver de l'argent pour une chose qui tient à cœur 


aux gens, l'on trouve tout ce que l'on veut ! Le pian du théâtre 


est sur la table, vous pourrez examiner. 
La presse ne prit pas tout 0 abord ce théâtre au sérieux et les 


journaux parlérent de « premières loges pour assister à l'Avé- 
nement de l'Instructeur du Monde ! » Mais le Dr Rocke envoya 
une note de rectification et cela fit.une réclame ou publicité 
gratuite pour l'idée! 

Chaque premier jeudi du mois on joue une pièce dans la 
salle de l'Hôtel de Ville, celle-ci est donnée par des personnes 
convaincues de l'Avénement de l'Instructeur du Monde. 

Ce spectacle réunit environ 400 personnes. Le théâtre attire 


par conséquent deux fois plus de monde que les conférences, 


mais ne produit que peu d'adhésions. Les conférences, au con- 
traire, en attirant moins de monde font beaucoup d'adhésions. 

Dans presque tous les endroits où je vais, l'on me dit que l'on 
manque d'argent. Si vous avez la foi, vous aurez tout l'argent 
que vous voudrez. Si dans les réunions vous faites de l'Avéne- 
ment une réalité, les gens seront enflammés d'enthousiasme 
et donneront généreusement. Mais si vous faites de, l'argent 
votre , premier souci, vods Dotirrez attendre sans rien faire 


jusqu'aprés l'Avénement | 


Nous ne serons pas satisfaits avant que l'Australie tout 
entiére ait été informée de la Venue du Seigneur. Nous avons 
fait i imprimer 1.000.000 de feuillets traitant de l'Ordre de 


l'Étoile d'Orient et nos jeunes gens les ont distribués en personne - 


dans chaque maison de Sydney, en les accompagnant de quel- 
ques mots; ainsi chaque habitant de Sydney a été informé de 


ES 


due de 


a e 


CS ۰ T" 
F SN Ke ^o: : Ka ' d y 0C ۰ E gës Ve? b. وت‎ enk i: Ans ne وی چا‎ ulla b چ‎ "em gn feel, De me à ch à 
"By ا‎ ns ا ہر‎ Reto Kan ad EE de 6 ہر‎ iu ر‎ EU کی کہ‎ o کی یک‎ A nent در ہج رت ہس‎ T تو رم راد‎ SD m ge, ATADA AN TN nime رن لد ام ار ار ل‎ 


BULLET ETIN DE L'ORDRE - 


l'Avénement. C'est une chose qui pourrait être faite partout. 

Une chose que je suggèrerais, ce serait que de temps en temps 
les Représentants nationaux se fassent réciproquement pou de 
ce qui se fait dans leur pays. 

On a pensé en Australie à utiliser le radiophone et le cinéma. 
Nous possédons un radiophone et nous allons obtenir l'auto- 
risation de répandre des conférences par T. S. F. Déjà l'on 
propage ainsi trois fois par semaine des concerts donnés au 


.« Manor » (la communauté de Mgr Leadbeater). Dr Rocke est 


en train de faire construire des amplificateurs et aussi une 
grande station d'émission, l'Instructeur du Monde pourra 
donc peut-étre parler une fois de cette station et se faire enten- 
dre dans le monde entier. 


` Aprés-midi : 


A 2h. چا‎ Krishnamurti parla sur la Préparation intérieure 
de l'individu (Self Preparation). 

M. Krishnamurti (résumé) : 

La préparation personnelle est fort nécessaire. - 

Il y a deux catégories de gens ` les statiques et les dynami- 
ques. Les statiques lisent des théories, les dynamiques étu- 
dient, mais veulent mettre leur idéal en pratique. Ils veulent 
réformer le monde, mais en premier lieu se réformer eux-mêmes. 
La croyance doit être transformée en connaissance par expé- 
rience personnelle. La connaissance acquise de l'extérieur ne 
résoudra pas nos problémes intérieurs. Cherchez en vous- 
mêmes à quel point votre croyance est réelle, puis prouvez au 
monde que vous mettez votre croyance au-dessus de vos pré- 
férences et antipathies. 

Pour l'individu qui veut se réaliser lui-même, 1 introspection 
est une chose essentielle, C'est un procédé cruel; en l'appli- 
quant à nous-mêmes nous remarquerons que nous Cesseroris ce 
processus d'introspection quand nous arriverons à nos défauts 
et qu'il nous fera souffrir, nous devons arriver pourtant à le 
pousser jusqu'au bout. 

L homme qui acquiert 1 ‘habitude d'introspection et la porte 
à sa conséquence logique, saus égard pour la souffrance morale 
qu'elle lui cause, acquiert la faculté d'exécuter des actions 
simplement parce qu'elles sont justes, et utiles. 

Mais peu degens ont le courage d'employerl'intr rospection, et 
l'on préfère attendre le choc des souffrances extérieures pour 
se réformer. 


Mme Maugham donna ensuite lecture de son trés intéressant 
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rapport sur dé travail. de. Protection envers: des animaiix دا‎ 


j M. Krishnaniurti sur le suj jet. 
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l'Ordre, cette lecture . fut : QE de quelques: ‘paroles. de 


- Le Congrés se termina parune و‎ réunion d'affaires, : | 
et par une grande conférence publique donnée par M. Krishna- ^ ^. 
murti à 8 h. 14 du soir sur Le besoin de spiritualité dans le: : - 
monde. Cette conférence, avant laquelle nods eümes le plaisir. ^ ` 
d'entendre chanter Mme Demarquette (Joy Mac Arden) de 
l'Opéra de Paris, fut faite devant une salle comble et traduite 
en allemand par M. Je Cordès, représentant national d'Au- Te 
triche. — . | FEAR. 

Les deux plus importantes décisions prises auc Cours des | 
réunions d’affaires, sont : "ANA 

I? Que l'on créerait uu grand quartier général de l'Ordre EU 
en Europe, 2 à Ommen (Hollande) ce pays. étant trés favorable: Pu 
au travail international. Adyar continuera à être le quartier RUE 
général pour l'Orient; z v 

29 Que les Congrès de 1 Ordre de l'Étoile d’ Orient auraient 
lieu dorénavant toutes les années, et séparément des Congrès 
théosophiques. . 

Le prochain Congrès de l'Étoile aura lieu l'année prochaine 
1924 en Hollande, à à Ommen, vers le 8 ou 15 Août, 
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| L'ARCHITECTURE NOUVELLE 


Ja amais les écoles artistiques n'ont été si nombreuses que 
pendant la seconde moitié du siècle dernier et le début du 
siècle’ actuel. Dans les arts plastiques, en particulier, nous 
avons assisté à une débauche d originalité véritablement étoi- 
nante pour 1 observateur impartial. 

Où sommes-nous arrivés à l'heure actuelle? Il est très facile 
de discerner dans l'évolution artistique des temps modernes 
deux courants d'idées antagonistes, dont chacun a pris le 
dessus tour ۸ ۰ | 

En effet, depuis la rupture de l'unité artistique qui a carac- 
térisé la dernière. époque créatrice de: l’histoire dans l'art, 
l'époque gothique, nous voyons constamment l'opposition 
grandir entre deux écoles. L'une tend vers. l'étude et limi- 
tation des anciens, tandis que l'autre affirme énergiquement 


éi 


Zi, 


Wa ہو وہ‎ ee ET sf ur 


EEN Ge ی‎ ٢ 0 - BULLETIN Dk T1 
y : Eg I id ۳ ce 


went ~ .  tabli et refusant toute limitation à son activité. : 
وه و‎ Bans remonter plus loin que le: عم‎ dernier, en. France, 
= après Je plagiat de l'art romain décoré « du nom de style répu- 


conventionnel, A l'influence de ia décadence césarienne ‘a 
succédé celle de l'Égypte nouvellement découverte. Il suffit 
de penser au Palais Bourbon, à la Madeleine et à la Bourse, à 


i Ingres, à David et à Fontaine pour comprendre la caracté-.‏ : ہے 


ristique de cette époque. Depuis, la naissance et.le dévelop- 
pement de l'autre tendance, individualiste et libérale, et sa 
lutte. grandissante avec le soi-disant classicisme, ont tissé 
toute l'histoire de l'art contemporain, > = 

, De sorte que nous avons, parmi les: productions artistiques 


modernes, d un côté, des copies. d’architectures et ‘d’esthé- 


tiques des époques. anciennes, qui, pour ‘intéressantes qu'elies 


` : soient pour l'archéologue et l'historien, n’ont aucune corres- 
pK RUM | pondance avec.lés penséés.et les ideaux actuels, Ce sont des 
Ee formes mortes qu'il est inutile et même nuisible - d'essayer de 
E. revivifier d'uné vitalité facticé; Ja vie se refuse à animer ces 
vieux vêtements. 2 t و‎ ee | 
' D'autre part, l'énergie de la. vie créatrice a été incomprise et | 
| mal employée. Par suite du manque de compréhension de la 
ME vraie valeur des formes pour l'évolution de l'esprit, elle a été 
cr dirigée à tort vers la recherche: exclusive de l'or girialité. C'est ` 
ہے‎ là une des grandes erreurs de l'art moderne ` du nouveau, du ` - 


nouveau à tout prix, pour satisfaire les émotions blasées d'un 


perdu toute régle de jugement, cherchent. dans la bizarrerie 
l'oublis des dogmes morts du passé, dogmes artistiques qui les 


. piration vraies: رت‎ SC 


soumettre ces sons à cértaines lois précises'et sévères, ‘d'ordon: 


۳ 42; 
urs 
5 


i 

z 
E او لاہ‎ 
i 
d 


۰ mission n de sidi de l'artiste eti rejetant tout it dogme préé- | 


blicain, l'Empire a complété l'imposition d'un art rigide et 


publie d'une.santé spirituelle. et morale douteuse, Une idée ` 
. nouvelle, si absurde qu 'elle puisse être, suffit pow. trouver des ` 
admirateurs et faire école. Les ‘artistes -eux-mêmes, ayant 


E ^. ont étouffés pendant si longtemps et qu ‘ils rejettent de toutes ` 
"yo leurs forces; sans trouver en eüx, ni le génie: suffisant pour les , 
‘remplacer par la compréhension réelle de l'art; ni | méme l'ins- 


: Poür faire jaillir . l'art musical du chaos des s sons; 1 8 faliu: 7 


hance: et de rythme. Ces lois d harmonie, - he Sont/pàs arbi- . 

 traires et le musicien ne peut les changer à són: gré. ElléS font ` - 
partie: des lois nüimériques: dela nature; tout: comme les lois . , 
“pe et: chimiques appartiennent ‘elles-mêmes soit aus . - 
lois numériques, soit atx lois: métriques: Le temps et lä’ force. - ue 
forment le canevas. de l'univers, de nombres le Poids’ et ES رک‎ 
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` pe la. théorie; ressemblent à des matélois { qui se on en mer sur un vaisseau. 
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mesure sont les ۹3 couleurs : priinitives. a avec ¢ helle est 
peinte l'image qui constitue la manifestation cosmique. 


Les obligations résultant. des lois d'haritiónie ne gênent ni 3 


° Hiétouffent. la recherche du compositeur, mais elles le rendent : 
maître de l'impression à produire et l'arment: d une force qe 
le chaos lui aurait refusé, . T "04900 


' ‘Jest absolument vrai. qu d existe des lois esthétiques ana- M 


logues aux lois d'harmonie musicale et s'appliquant. aux 
domaines du peintre; du sculpteur et de l'architecte, : ...ئن‎ 
“Désirant me borner à l'architecture, je ne parlerai plus des 
autres arts bien que je pense qu'il soit possible: de transposer ` 
ces quelques mots d étude aux différentes branches artistiques, - 
Les - Join d'harmonie. architecturale, ou lois. aichitectonie : 
ques (I) étaient connues des anciens égyptiens, des anciens : 
grecs, des romains méme, les œuvres de Vitruve: Poilion ne: 
laissent à cet égard aucun doute, Les architectes gothiques - 
s'en sont servis, l'étude le démontre. Les maîtres dela Renais- 
sance ne nous: oht rien laissé d'écrit sur cette question; mais 
on peut deviner, dans les travaux scientifiques d'un Léonard - 
os Vinci, le.souci de la recherche de ces; lois Mimériqaes. des. 
rts et des. proportions: ^... j se onn 
Ce est dans la compréhension. instinctive. que: ces. maîtres - 
ariciens: possédaient ce que 11015 ۰ perdu depuis que se 
trouve peut-être là raison:du retour au ‘classicisme: du début ` 
du sièclé dernier. Mais ces lois ne peuvent être retrouvéés Gar ` 
la copie; c'est par l'étide patiente de l'univers etla méditation ` 
philosophique que l'artiste peut espérer se. rendre de nouveau ` 
digne de cette connaissance. Il faudra aussi. que. l'art- repreiine 
_ le &aráctére: sácré qu'il avait. autrefois. N' est: pas artiste: qui. 
veut, : comme: ‘semblent’ le: croire dr: trop. grand nombre: de 
jeunes: gens qui prennent. le pinceau, et la sentimentalité est un 
des pires ennemis de l'art véritable: ات‎ Zoo ROSE 
‘Léonard de: Vinci. a dit-que:la théorie. devait être, étudiée. 
avant de passer à lá: pratiquer: Par théorie (2). A entendait cette . 
compréhension des lois esthétiques; : et aussi: les’connaissances . 
: mathématiques suffisantes. pour suivre: le jeu: de ces lois. dans - 
Já-forime et: décoüvrir. comment l'artiste: pourra les: satisfaire. 
avec laimatièrè qu'il modèlė: Bien peu der nos Jeunes gens à long - 


cheveux se: doutent. de cette nécessité: : gaing been Se 2 
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‘Lock,  profésseur. d'architecture. à l'École Polytechnique; ل0 ج رت‎ 0 
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| L'admirétion d dir Jens di li passé a | empêche 1 là سس‎ 
E principe important. qui peut se formuler ainsi chaeun 
des matériaux possède une esthétique: qui انا‎ est: propre; - 
. Vouloir, avec les surfaces métalliques, imiter les constructions 
en bois, c'est déjà un mensonge, qui est, par lui-même, déshar: 
Deren mais de plus, le bois et le fer ont des propriétés dif- 
férentes, et les employer de la méme façon est irrationnel, — 
Un exemple typique de la méconnaissance de cette règle 
nous est fourni par l'emploi primitif du ciment et du béton 
` armé, Pendant longtemps, les architectes les ont employés 
en. visant l'imitation de la maçonnerie en pierre taillée. Nous 
avons en France, de trop nombreux édifices publics, ponts et ` 
bâtiments, où cette erreur a été commise, Depuis et peu à peu 
nombre d'architectes ont reconnü que. ces moyens puissants 
mis entre leurs mains par la technique moderne ne doivent . 
. pas être. pliés de force aux limitations anciennés, mais. quil. 
. faut trouver les conditions nouvelles d'utilisation optima, ainsi 
que les nouvelles règles de proportion, les nouvelles lignes qui 
en résultent. Une nouvelle esthétique est ‘ainsi née; elle est 
encore dans l'enfance, mais or. peut. trouver: facilement. ses 
"téndünces. en suivant les changements rapides survenus de E 
la construction, il y a vingt ans, dela maison de la rue ۵ 
qui est, à Paris, la première manifestation dustyle« béton armés, Y 


° féreñiment suivant la matière brute employée est loin- d'être 
. reconnu par tous. Cependant: sa portée dépasse: de ären ` 
. l'architecture; Je citerai dans le méme ordre d'idées les débits- 


.icila a place d dé souligner qi que leê sear et lés "iroportlons que: ës 
raisons scientifiques (résistance des matériaux et dp vent) ou 


“jours vers la réalisation de: l'unité: artistique: de: l'ensemble.” 
. Pour l'automobile; conie pour le béton armé; c'est la science : 
qui à, pour ainsi dire. créé Jesthétique, € C'est encore: elle, KR 
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Ce principe, que les lois architectoniques se traduisent dif- . 


i: H D. ` shuplement de bons sens, ont conduit à adopter, tendent tou: ` 


N en train de e formuler- celle Al l'avion. A ہم‎ ESCH Se p E. 


mm déroute p ORIENT 


Nr at-il. pas 1۸ u n point à méditer. 0+008 artistes? ات‎ 
Il semble que l'architecture soit en vole de trouver une nou: - 
| velle inspiration. Ceia tient peut-être À ce que le prx considé- - 
. ' rable de chaque réalisation dans cet art. a empêché l'imag اع‎ 
SE nation du constructeur dese livrer à des fantaisies trop dérég Mes 
Aprés avoir peuplé nos villes d'imitations: Reiialssátce: et... 
s'étre lancé.sans grand succés dans des copies. d'architectures ` 
locales (chalets normands, suisses, etc.), les architectes sont ` 
actuellement entraînés dans un grand. mouvement: mondial. ` 
C'est probablement en Amérique que tes tendances sont les Sch ge 
nettes et: que: les caractérist tiques de Tt architecture. ی‎ f n 
sont les plus faciles à saisir". ©. 1185 ds 
Deet relativement aisé d'en dégager, non pas je style tiou- 

۱ veau, car il n'y aura plus de style, mais les grandes lignes for- ` 
mantle cadre du développement futur. Style est un mot qui `: 
n'aura pas de seris dans l'esthétique nouvelle, » chaque. œuvre 
d'art devant avoir son style propre..." | 

X. Comme je pense l'avoir nettement: éxposé, D architecture 
nouvelle devra s'appuyer:sur la connaissance de règles et de ` 
-lois ‘d'harmonie esthétique, reflets elles-mêmes - des Zeite ` 
‘lois numériques et géométriques du Cosmos, 1 elques SA 
` ont-appliqué ces règles inconsciemment; mais leur: connais 
لیت‎ consciente sera l'apanage des maîtres de l'avenir. ^. 

2: Sans qu'il soit besoin d'insister, toute ceuvre d'art 
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^ 


z4 og 


ch 
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E la: matérialisation: d’une idée: vivante, et- Panitén de Ja. 
- construction: un. principe que l'artiste réel. applique sans: dif- 
""ficulté; Cette unité qui: nous frappe chez les œuvres des Maîtres: 
d'autrefois. devrait: aussi nous : pé rétrer en face: d'un ne ud 
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SE x: Si SE 5 grandes : “constructions. du ‘passé. ‘ont : toujours i été. zu 
l'œuvre SCH collectivité. Qu'il s'agisse: des temples à égyptiens - ; 


ly ا‎ 


ou des cathédrales gothiques, il a. fallu plusieurs générations e 
. d'architectes: pour élever un: ‘de. ces édifices. Le bátin ment. 
moderne, quelle que soit son étendue, sèra toujours la création: 


` ‘d’un seul. L'économie de temps et d'argent impose ce te néces- 
sité; rendue possible d'autre part, pat la puissance d des 


- 
E - ^ ^ لو‎ TTE 


reg | 
Les collectivités. de constructeurs « du: moyen-áge- nous. on 
et des: œuvrés anonymes;: non seulement ‘au: sens: littéral 


ais encore en ce. ‘que leurs créations: représentaient le: savoir 


Ds ا ا‎ D 


echnique et lac issance artis! que detoutela یک وی‎ d 


d une sorte: d'uniformité à toutes les productions 
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^ re 


e "Actué lement la: véritable ‘œuvre d'art: کت‎ 


e pari une personne unique 
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mais là réalisation jusque dans les, plus petits détails en être 
dirigée de très près par le maître lui:même. `- 
Une œuvre tellement individuelle, si.elle ést exécutéé par un 


créateur et n'est pas une imitation, ne pourra rentrer dans 


aucun style. C'est dans ce sens que je disais que le mot « style » 


ne s'applique pas.à l'architecture future; chaque architecte 


ayant son style propre. Comme toutes les conditions de milieu 
8 de déstination se répêtent rarement chaque œuvre d'un 


r-hitecte devrait méme .avoir son style propre.:Je ne peux. 


gi appeler style. l'ensemble - des lois esthétiques de. l'archi- 
tecture, car tout ce qui n’y obéit pas ne -— pas le. nom 
d architecture, | | 

4. En ce qui concerne les matériaux, on se trouve en face 
d m double constatation, . 

-D’abord, la première préoccupation de l'heure. actuelle est 
l'économie. Aussi malgré le grand nombre des matériaux 
, divers qui s'offrent à l'architecte, son choix est.cependant 
limité par suite de la. nécessité de faire vite et pas cher. Le 
béton armé est puissant et économique, son-emploi se géné- 
ralisera, et probablement c'est lui qui deviendra la matiére 
dans laquelle l'artiste du futur immédiat trácera son empreinte: 


-Je ne veux pas dire que nous ne verrons partout que béton ` 


et ciment, Si la vérité artistique et l'harmonie constructive 
prohibent les revêtements, enduits et imitations, il est cepen- 
dant possible d'élever 1 ossature d'un bâtiment soit en ciment 
armé, soit en acier, et d'utiliser. pour les remplissages des maté: 
riaux différents, — 

` D'ailleurs l'ére de la maçonnerie est loin d'é étre close, et dans 
` certains cas, son emploi peut être avantageux, ` L'Hôtel Im- 
périal à Tokio, dont tje parlera tout à l'heure, en est un bon 
exemple, | 


: Le principe dé économie proscrit A matériaux chers, Teffet 
décoratif ne sera donc pas: recherché, comme par le passé, par 


l'utilisation de matières rares et précieuses visant à l'impres- 
sion de richesse, mais par la pureté des lignes et des couleurs, 
La sobriété et la limitation volontaire dans le choix des moyens 
est; en architecture, comme elle l'est dans l'art en général, 
l'apanage du talent. | 


8. Les moyens de: communication. die pays sont. déventis | 


d une telle puissance qu'il. est facile de prédire que l'architec-, 


` turê de l’avenir.sera universelle. 1/7 esthétique architecturale, - 
comme celle des autres arts ne sera. pas limitée à une contrée ` 
ou iun continent, et l'architecture régionale st. nationale est d 


| (DR TE D 'ORIENT 


Ces dunes توت‎ sont 1a suite ‘de “réflésions | provos, 


E quées par l'observation de architecture وم‎ EN 
a Japon. B 
pee... 8) dificile de donner une idée exacte: de ce: qu "est d. 


Japon actuel, tellement les forcès qui- Je pénètrent et le: ino: ` 
délent sont diverses et, en apparence, contradictoires. : Ji est 
dans une période d'évolution rapide, cherchant à assimiler: en, ۱ 
toute. hâte la civilisation occidentale, tout em défendant ins- 


۰ tinctivement son inidividualisme, De là vient l'apparence SoU, 

_vent paradoxale que ce pays offre à l'eiropéen, `. ` 
SE E Je voyageur qui. débarque'au Jàpon.est frappé par l'aspect: 
D triste et dépaysé de la plupart des bâtiments d Weeder 
occidentale. On ne sent aucune unité artistique et. ce sont 
S presque toujours des imitations et des copies, Les matériaux 
souvent bon marché et de mauvaise qualité : ‘donnent: aux 
| maisons uti air vieux avant l'âge, Bref, l'ensemble et le: détail - 
sont désagréables, et le'voyageur pense qu'il n'a pas lieu d'être 
- de I influence de son pays sur l'art japonais. Le contraste: 


sr bh a e 


est trop: grand. Mais j je ne. peux pas parler i ici de U architecture E 
ancienne. du pays qui, elle aussi, avec sa perfection: ‘son: bar, ` e 
monie et sa pureté de 007 et d'exécution, e est üne relique iet 
des temps ` passés.:  ... وه‎ AN 
Certes il y a beaucoup. de raisons à cet état de choses, Pour- HD 
` tant l'horizon: commence à s'éclaircir ici aussi et, déjà, Yon ao 
` peut trouver plusieurs. exemples tendant à montrer que le 7, 
Japon sera peut-être parmi les ای‎ à comprendre l'ère KEE 
architecturale nouvelle... .. :: BEE RE 
Le Japon veut bien: faire, il: cherche constamment. à ap, EE 
prendre et c'est ainsi; qu'il pourra Y avoir ici des réalisations 
. difficiles dans d’autres contréés; `". : EE 
Ten: ‘donnerai comme exemple l'Hôtel Impérial à Tokio. ii Eet 
est dà à ün architecte américain Frank Lloyd Wrighteta été. .— ^ 
: terminé. l'année dernière, C’est à tous les points de vue un گا‎ TE 
` premiers modèles de l'architecture: nouvelle... pol ux S tuer 
‘Les matériaux employés: sont la pierre et la brique là pierre. M ute 2 
s ES une sorte de lave grise; trés rugueuse, solide et: cependant. نت‎ 
facile à travailler. A: l'intérieur comme à l'extérieur onne oft ^ 
-٦ partout que cette lave et la brique brune, à grain serré: D y- 8. 
 _ peude revêtements et la plupart des murs ne présentent qué la e 
| Surface rude. de La pierre nue. trol st n e 
—.^sIntérieurement et éxtérieürement. 1a: ee est: isdie, B 5 
T^ táillée, et toute l'ornementation est formée par:la combinaison . in 
de des Ges و‎ a aves des assemblages û de rique et ol eg 
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SE en motifs de ی‎ nid Dans. les chambres les : murs | 
sU sont revêtus de bois dur poli. . : 
… . . L'hôtel est combiné P servir de lieu de réception et: de 
:. - réunion, Dans ce but, il est pourvu d'un grand hall pouvant - 
'" i abriter un banquet de mille couverts. Cette salle est ornée de 
peintures murales et le plafond est décoré de la même manière. 
: Un théâtre, toujours dans le même style et les mêmes maté- 
riaux peut, lui aussi, contenir un niillier de spectateurs, ` 
` J'ai une très haute estime pour M. Wright, que j'ai eu le 
plaisir de connaître personnellement:avant son retour en Amé- . 
. rique. Il joint à son talent d'architecte des connaissances spi- 
rituelles qui en font un grand idéaliste comprenant le lien entre 
les lois cosmiques et les lois esthétiques et les relations entre 
l'homme et univers,’ . m 
- L'unité artistique de l'hôtel est une des impressions dort. í 
_ nantes du visiteur. Il sent la présence d'une seule idée, maté- 
: ` rialisant et cristalisant autour d'un point central, d'aprés.des - 
lois qu'il soupçonne sans les connaître, des lignes et des angles. 
C'est ainsi que l'on perçoit vite le rôle que le rectangle allongé 
horizontalement joue dans cette conception architecturale, Et 
_ce visiteur est pénétré de respect” en apprenant que. chaque 
"s^ ` petit détüil, chaque sculpture dela pierre ont été prévus par un 
UU 070 honime, chaque meuble et chaque tapis dessinés spécia- ۱ 
M NN lement par lui,  .. ۱ 
^. De style, l'édifice n'en a pas de connu. Cepelidaüt. oñ peut | 
A trouver. des ressemblances, sov ponner des influences, C'est | 
` le style Hôtel Impérial à Tokio. :- 


matériaux: c'est certainement le: meilleur marché que l'on -‏ ہے 
SE pouvait: faire, La décoration est obtenue par là pierre etla.‏ 


, est uni, La grande salle est seule ornée de peintures. Le seul 
procédé artificiel est le revêtement en or sombre des joints des 
briques murales; mais: l'effet est harmonieux. - M NT. 


 nements: modernes. Mais il n° ۲:۵ ni molesse, ni abandon. De 


Te‏ ا یت 


SN niques. Une or nt audace de dessin; i mais بت ید‎ aucune 
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‘Ici c'est bien l'économie oui a | présidé au ‘choix: des "S 


P IE brique; le bois, lorsqu'il estemployé comme dans les chambres, . | 


. L'hôtel est confortable: rien "vest oublié. dés perfection Ss 


کہ "" l’ensemble se dégage la force de conception, jointe à:la mis,‏ ےت 
کت ` t... sance d'exécution et à la maîtrise patfaite des moyens tech‏ 


» E ایال‎ de l'esprit dans s l'art. et comme un pré 
` monuments de l'avenir. 2: 7 
Ayant parlé de cette construction, Je ge puis passer sous - 
silence les œuvres d'un autre architecte de Tokio. : Antonin ` 
Raymond qui, lui. aussi, est parvenu à une compréhension, - 
claire et lucide des lois architectoniques et esthéniques. Animé 
par l'idéal de l'homme spirituel et doué d'une grande puissance 
de réalisation, il nous a donné des conceptions, qui-pour être 
jusqu'à présent moins magistrales que celles: de Wright. D 
sont. cependant. tellement empreintes de l'esprit nouveau ` 
qu'elles suffiraient à elles seules à souligner l'importance. dn 
J apon quant au point de vue qui fait le sujet de cette étude, 
: De plus, Wright a laissé des élèves au 81 apon. L'un d'eux, 
Endo Arata; a construit, dans les principes de son maître, une 
très belle école. Il se. trouve, d'ailleurs que cette école est: aussi 
trés remarquable‘au point éducationnel et idéaliste. i ., 
. On peut donc affirmer sans crainte que l'architecture mo: SE 
. derne; après avoir été. particulièrement aible au Ji apon, vient. 
de produire tout. récemment, dans ce pays, des réalisations de. 
tout premier ordre au. point. de vue artistique, ` qui font. bien ` 
‘augurer de l'avenir immédiat et pressentir le début d'une 16 
naissance spirituelle dans l'architecture. عضاو تار را ا ہے‎ 
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là médecine est la science et l'art de conduire les organismes ` 


humaines conformément aux lois de la nature, en tenant compte 


MILD 7 


des Circonstanc es variables: du milieu ex térieur. et. du tempé 


ہہ 


de transformation. humaines qui eut s Seege: en bién où en : 


mal et: ‘donner lieu, par-suite, à des effets “extraordinaires -— ; 
`: bénéfiq ues ou maléfiques, selon qu 'elle est é éclairée où aveugle. | 
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: i al, لا‎ noter “qhe ‘Raymond, est d'üne vingtaine d d'années | ۱ 
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La puissance de son action, le: 16-4 lointain de 


ses décisions, le mystère des forces qu'elle met en jeu, les ré- 


sultats parfois merveilleux qu'elle détermine : font: ; que ‘la 
médecine présente une analogie frappante avec la magie, . 

La magie, en effet, est la science et l'art d'opérer en soi; 
sur les autres et autour de soi des métamorphoses et des phé- 
noménes surprenants, à l'aide de moyens assez mystérieux 
et: difficiles à acquérir. Quand elig agit en concordance avec 
les Pouvoirs Créateurs Divins du: bien, du vrai et du beau, 
la magie est dite blanche ou religiçuse, Par contre, si elle fait 
| appel aux forces destructrices opposées, aux puissances des 
Ténèbres’ pour obtenir des enchainements malfaisants et des 
pouvoirs pernicieux, elle se nomme magie noire ou diabolique. 

` H n'est pas inutile de rappeler rapidement les moyens mis 
. en œuvre par chacune d'elles et le genre d'effets qu'ils déter- 

 minent, car, nous le verrons bientôt, l'analogie de la méde- 
cine et de la magie se retrouve exactement sur tous ces points. 

La magie blanche exige une initiation supérieure et une 
discipline rigoureuse. Elle:enseigne la constitution: occulte 
du. monde, des êtres et des hommes; elle apprend. les lois de 


Ia vie et le But secret de l'évolution; elle sait: que les meil- 
leurs moyens. de posséder la santé, l'harmonie spirituelle et 


la puissance volontaire consistent dans l'apprentissage quo- 
tidien de la maîtrise, de la pureté et du renoncement, par une 
série de mesures appliquées sur le plan matériel, — 

La maîtrise qu'elle nécessite s acquiert en faisant conti- 
nuellement et librement acte de volonté, En effet, c'est en 


s'efforçant d'apprendre sais cesse pour mieux savoir; c'est en 


voulant affirmer et construire plutôt que de discuter et de 


détruire; c’est en sachant. rester : calme, isolé, silencieux, 


grave, discret, doux, patient, en un mot en sachant se faire; 
c'est en: prenant des décisions impliquant une foi invincible 
et une énergie indomptable, en d'autres termes, en osani 


créer, quand vient l'ordre d'En haut; c'est en mettant en 


pratique - toutes ces vertus réunies. que la magie ‘blanche 


confère. à .ses adeptes des pouvoirs miraculeux. Mais, pour: 


être. dignes de ces. prérogatives et pour les conserver, il faut 
qu'ils s'adonnent, „corps et âme, à la pureté, à la soumission 
E au renoncement. 

‘La. pureté doit: d’ abord régner dans l'esprit. par. رٹ‎ 
de la droiture impeccable. Puis, dans l’ordre physique, elle 
se garde en évitant les contaminations de mauvaises relations 


. et des basses influences matérielles, en suivant un régime puri- anc S 
fant, peu ou pas animalisé (végétarisme), en habitant un en - و‎ e 


l 
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droit retiré ct élevé. (colline, à la SE Ee en | prenant. des "E co 
. soins. hygiéniques. de. EONS propreté (ablutions, NE. Los DEBES 


tements. clairs, etc.). ET Ma 
` Le renoncemeñt s ‘accomplit en fuyant les plaisirs grossiers 


et faciles, en s'appliquant à la sobriété, en s'exerçant au jeûne, — E 


ens ‘obligeant à la modération des désirs, au. rejet des ambi- 
Ge tions, ou dédain. des richesses, à la chasteté périodique. ou 
KE mieux encore totale, enfin à la charité et au don de soi-méme. 
j^ es I/'acceptation vraie, intime et joyeuse de toutes les épreuves 
M et de toutes les abstentions conduit alors à la vraie simplicité, 
t. ÀA la sérénité, à l impavidité, à à la sainteté du pauvre.en Esprit, ` 
o qui, ayant tout abandonné pour. Dieu: mente ainsi. de. pos: 
séder le royaume des cieux, .. | 
L'esprit. d’obéissance commence par. s’ acquérir < en se sou: 
ee Zi mettant. avec attention et minutie aux prescriptions’ d hv- 
DH کت‎ giène et de régime purifiants, de travail régulier et réglementé. 
A Ainsi préparée, la soumission s'affermit, se grandit et se trans; 
۲ forme finalement en foi, en humilitéet en abandon mystique. 
KEN Alors, la clairvoyance des raisons occultes de toutes les cir- 
constances de la vie et la foi en l'aide d' En. Haut règnent 
ne . dans l'esprit de l'adepte, qui obtient ainsi puissance d'action | 
Et .. .  etsérénité, ... . | 
ui | Les rites et consécrations religieuses: sont utiles enfin pour 
canaliser le courant divin et le répartir aux foules, rendues 
ainsi plus attentives et plus soumises, +... ^ 
La magie blanche; 01:16 voit, se réduit à à. un travail i inces- 
sant de. progression de l'individu et de son ambiance par déma- 


formation s'opére.en vertu de la loi biologique : c'est la fonc 


fluidiques de la. vie physique égoïste, bestiale, abdominale.et -. 
sensuelle les atrophie peu à peu, dégage l'â âme des liens charnels 
et terrestres et, par contre, exerce et épanouit. davantage les 
parties fluidiques supérieures. de l'être humain..Il en résulte 


térialisation patiente et par lente spiritualisation; Cette trans- ` 


tion qui entretient l'organe. L’entrave apportée aux organes DS 


en. même temps.une notable économie de forces vitales.qui — ^. 


xiu SN | peuvent. alors. être détournées . et servir à l'accentuation. du bake 


: ELO | développement intellectuel et de l'élévation. spirituelle... جو‎ 
Qin Dans ses grandes lignes, cette culture. meritale. périeure | 


“tiés de tous les temps et de toutes les rares, Et cette unani- 


de sa vérité et de son “efficacité. f à: 


fut celle des sages, des religieux, des saints, des médecins ini- `. — 
`. mité de conduite -Plaide.d'une. façon: péremptoire. en. faveur a 


cla magie noire, op contraire, met en ‘branle des. forces oc: Ne 
cuites. négatives et foit. appel : aux جس‎ infernales: pour iT 
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obtenir des effets de satisfaction passionnelle et de jouissance 
matérielle, Elle est l'école de tous les vices et les déchaîne 
diaboliquement, Au lieu d'accepter l'ordre divin et de s'ap- 
puyer sur Ja loi naturelle, elleentre en révolte contre eux et ne 
۲۵۷۵ que souillures, faux miracles et impunité. 

Elle ne demande à ses pratiquants aucune`contrainte pas- 
sionnelle, aucun effort noble ou désintéressé. À tous elle promet 
au contraire, le succès dans la perversion, le triomphe de l'or- 
gueil, les satisfactions sensuelles, J4 possession immédiate de 
toutes les jouissances terrestres, la plénitude de l'égoisme. ` 

Sa technique est plus ou moins savante et raffinée, selon que 
ceux qui s'y adonnent sont des hommes cultivés ou de bas em- 
piriques, Elle comporte toutes les horreurs, depuis le rite reli- 


` gieux effectué à rebours, jusqu'à la fabrication de poisons 


magiques odieux et répugnants. La frénésie sensuelle ou le 
besoin de domination inspirent ses partisans dans tous les 
cas, qu'il s'agisse d'œuvres de fous cruels comme Gilles de Rais, 
di ignominies sataniques des messes noires, d'entreprises anti- 
religieuses d'esprit faux, d'orgies sabbatiques du Moyen 
Age, de sorcelleries avec pratiques de maléfices et d'envoü- 
tement; etc. 

Ses, adeptes, petits et grands, en espérent l'assouvissement 
de leurs mauvais instinct, obtenu d'une façon immédiate, 
facile, envers et contre tout, et avec assurance d'impunité pour 
esquiver les chocs en retour et les expiations. 

Dans tous les temps, elle a rassemblé les dévoyés, les ré- 
voltés, les haineux, les blasphémateurs, les envieux .et les 
orgueilleux. Elle a semé le déséquilibre et fait ceuvre infernale 
de régression et de malheur. | | 

A l'instar de cette magie noire, il existe une médecine aussi 
basse, aussi aveugle et presque aussi malfaisante, qui s'ins- 
pire également de principes menteurs, qui se livre à des pra- . 
tiques aussi insensées, qui effectue les mémes faux miracles, 
qui proclame les mêmes fallacieuses promesses de progrès 
et de jouissances physiques décorés du nom de santé, qui 
prépare enfin les mêmes chocs en retour 005007 et les 


_ mêmes agoñies terrifiantes, 


"Voici, par exemple, la série de dogmes erronés sur lesquels 


elle se fonde. 


L'homme doit être considéré et étudié comme une: entité 
indépendante du milieu naturel, sans se soucier de son ori- - 
gine ni de son but. L'homme n'a à connaître que le libre jeu 


de ses désirs. organiques et la — des ses 5 besoins | ins- 
Lune 2 S E. ERE E و و‎ 


su ea dr. e 


CR 


L'homme est un simple ide matériel dont le PUSH. SEDIT 


veau secréte de la pensée, comme le rein sécréte de l'urine. 
Sa vie présente est ie résultat d'un hasard de l'évolution maté- 
rielle, Sa liberté et sa responsabilité sont Inexistentes, 18 


mort le replonge dans le néant des choses. 


-+ 


L'homme dispuse de forces matérielles qu'il puise unique- 
ment dans les milieux extérieurs par la nutrition et la respira- 
tion, On peut lui en fournir en surcroît par la suralimenta- 
tion et les médicaments toniques. 


La santé ne.procéde pas d'une obéissance primordiale à un 


ensemble de règles fixes, générales et individuelles. Elle est 


le résultat de la chance et du hasard des rencontres micro- 


biennes. 

Les maladies ne possèdent pas une racine commune dans 
les violations des lois vitales générales. Elles sont occasionnées 
par des insuflisances organiques matérielles et des infections 
microbiennes. La notion de contagion microbienne pure et 


. simple domine celle de résistance naturelle du terrain orga- 


nique. 
Les symptómes ou réactions organiques morbides sont des 
sortes d'entités malfaisantes que l'on doit combattre isole- 


ment, sans trêve ni merci, jusqu'à ce que la maladie soit ju- 


gulée. La fièvre, entre autres, est une manifestation morbide 
redoutable, un accident contre nature, que l'on doit chercher 
à « couper » à tout prix, en se servant du tumultueux arsenal 


chimique des médicaments antithermiques. — 
Le traitement se désintéresse de la conduite générale: de 
l'individu et des soins généraux de la machine humaine. Il 


Sera principalement local et comprendra une multitude de 


procédés thérapeutiques dirigés contre la foule innombrable 


des affections locales et des maladies de détail, qui toutes re- . 


lèvent de remèdes particuliers et spécifiques. ` 


Le traitement médicamenteux dispense presque toujours 


de toute manœuvre de régime ou d'hygiène naturelle. : ` 
L'idéal thérapeutique, ce n est pas le renforcement de 


l'immunité naturelle globale, mais c'est la création à perte de 


vue d immunités artificielles, obtenues par des vaécizations 
illimitées. - 


` Les femédes spécifiques (antiseptiques, vaccins, sérum, " 

rayons X, radium, etc.) donnent la guérison, malgré. la per- 
sistance: des erreurs de. conduite mentale et physique, et 
assurent ainsi l'impunité perpétuelle, ا‎ .: E 
Les ordonriances se :concrètent essentielle ment en. une: for: 
mule einige que le malade doit i ingérer ou recevoir 0 puts 1 
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Ces agents chimiques agissent directement et guérissent par 
leur seule eflicacité, en dehors de l'intervention 1 organisme. 
Ce n'est pas la force vitale naturelle, sollicitée ou non entravée, 
qui guérit le malade, c'est.le médicament spécifique. Aussi, 
les traitements peuvent-ils se décréter sous forme d'axiomes 
et de formules mathématiques qui répondent à tous les cas 
de méme etiquette et sont applicables également à tous les 
individus. — 

À quoi aboutit en pratique cet amoncellenient de contre 
bon sens et de contre-vérités? A des pugilats thérapeutiques, 
à des traitements de coup de poing, où le malade, harcelé de 
chocs, doit réagir à l'excès et sans soufller, jusqu’ à ce qu'il 
domine la situation et arrive à chasser à la fois l'ennemi mor- 
bide et l'assaillant thérapeutique supplémentaire, s'il est assez ` 
résistant pour sortir victorieux de ce double assaut, Sinon, il 
s'effondre sous les coups redoublés des surexcitations et des 
empoisonnements chimiques ou organiques. Il ne reste plus, 
en pareil cas, qu'à incriminer la virulence des germes ou le 
manque de forces du sujet, tandis qu'en réalité, il n'y a qu'un 
responsable. : le traitement de paralysie vitale et d'épuise- 
ment énergétique qui a été appliqué. 

Que de pareils méfaits puissent si souvent s 00یب‎ il n'y 
a pas lieu d'en être surpris, quand on sait à quelle catégorie 
de forces occultes maléfiques, la thérapeutique moderne - fait 
appel pour combattre les maladies. ۰ pd 

Il y a d'abord les médicaments chimiques qui représentent 
en réalité des forces de mensonges et d'illusion, qui font bon- 
dir une réaction, en épuisant ensuite davantage, ou qiti sup- 
priment un symptóme qui constituait une utile réaction de 
défense et un bienfaisant: agent d avertissement, et d espias 
tion.. 

Puis, il y: a | cette foule croissante de: produits 01 
atténués, de toxines, de poisons cadavériques, d'extraits or- 
ganiques que l'on injecte maintenant à foison sous les noms 
de vaccins, sérums et extraits opothérapiques. Nous touchons 
ici à la vraie magie noire, renouvelée des sorciers et scienti- 
fiquement organisée. Les matiéres putréfiées, les menstrues 
pourries, les venins d'animaüx sont remplacés i ici par les ágents 
de déliquescence, les microbes et leurs sécrétions ou toxines. 
I,e sang, cet agent magique capital des œuvres de magie noire, 
se retrouve dans les médications par transfusion, dans les 
extraits d'hémoglobine animale, les sucs .de viande crue, ‘les 
sérums animaux, Les sécrétions organiques, le liquide sémi- 
nal, les £ sucs d organes employés en sorcellerie ont repris. un 
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nouvel usage dans les injections de Brown-Séquard et les ino- 
culations d'extraits opothérapiques. En somme, le labora- . 
toire médical a remplacé le laboratoire du magicien noir 
d'autrefois avec une précision plus scientifique et un rafline- 
ment d'horreur. Les vivisections et massacres inutiles de 
pauvres bétes (cobayes, souris, chiens, chévres, ánes, chevaux) 
s'y poursuivent sur une plus vaste échelle. Les cultures de 
germes néfastes, les macérations et les coupes de débris de 
cadavres humains, les cuisines de chair avariée. (réactions de 
Wassermann, etc.), les préparations de vaccins (stock vaccins, 
auto-vaccins) à l'aide de germes venus des sanies ou des excré- 
ments des malades, toutes ces horreurs s'y n sous 
le couvert de la Science et du Progrès. 

Drogues chimiques, poisons microbiens et sécrétions or- 
ganiques partent de là, comme d'un guêpier, pour se déverser. 
sur les malades et produire des guérisons factices ou des 
déclins précipités. | 

Mais le plus redoutable, c est le procédé d'administration 
de ces maléfices qui consiste à les faire absorber aux malades, 
méme à de tout petits enfants, par injections sous-cutanées 
ou pis encore intra-veineuses ou intra-rachidiennes, qui sup- 
priment la barrière préservatrice du foie, dés ganglions et 
autres moyens d'atténuation et de défense. Ces procédés de 
médication réalisent au point de vue occulte ‘un pacte pris 
par le sang qui lie le sujet à des puissances immatérielles aux- 
quelles le sang prête vie et qui dorénavant s'attachent à 
l'organisme injecté, comme des parasites. Elles font pénétrer 
la conscience humaine dans des mondes de dégradation et 
de régression bestiales, dans des royaumes de cauchemar et 
d épouvante, dans des paradis artificiels dont elle ne peut se 
libérer qu'au prix de tourments mortels et d'efforts surhu- - 
mains (état d'esprit des bêtes d'où provient le sérum ou 
les sucs organiques, vie d angoisse des opiomanes, morphi- 
nomane, cocaïnomanes, etc.). 

Sous ces formes cristallines ou sériques se cachent donc des 
liens pesants, des obligations inimaginables. I,'étre humain 
s'est enlisé, souillé et endetté, en les employant. 5 

En effet, ces méditations diaboliques qui, nous l'avons vu, 
agissent simplement par choc, par action surexcitante, par mise 
en. rébellion de l'organisme et non par influence spécifique, 
sont nuisibles.encore parce qu'elles empoisonnent et tarent 
les organismes.. Les corps chimiques et les. vaccins blessent 
les tissus nobles du corps et obligent à à de gros efforts de neu- 
tralisation et d'élimination. Les sérums farcissent la person- 


i, sions- ی‎ et: کو رس‎ quasi: Geen L être ainsi ۱ 
^- ` .. imprégné perd sa stabilité, sa vigueur et sa pureté. luus ue ہی‎ 
220v De plus, ces agents thérapeutiqu ues qui opèrent par suteX- . iî: 
^: ° citation subite et violente, détouruent le cours du mal, abrê-. . ^ 
gent l’œuvre de nettoyage humoral, de répit salutaire, d'ex- Res کی‎ 
piation. éducatrice que. représente toute échéance morbide. 
Aussi; les poisons contenus et refoulés au fond des organes 
devront-ils se remettre en mouvement et chercher à s'éliminer ` 
plus tard sous une forme morbide plus grave et plus prélorigée. GN 
. C'est reculer pour mieux sauter. En effet, ces guérisons à .. 
grand fracas ne sont que des trompe-l'œil : elles répondent sim- 
plement à des déplacements et des transformations mor- 
bides. On supprime au galop une infectioni aiguë par un vac- - 
cin, un sérum ou ün'antiseptique, mais on accumule ainsi les ` +, 
fautes et les intoxications: Et comnie tout doit se payer, ce . … :: 
sont les maladies chroniques qui se. chargent ultérieurement — — 
de reprendre l'œuvre de sélection et. d'expiation naturelles. 
C'est.ce qui explique que la science médicale niatérialiste, en 
diminuant la fréquence des infections aiguës (variole, diphtérie, 
fièvre typhoide; diarrhée, etc.), ait vu avec étonnement aug- 
menter avec une régularité et une intensité croissantes, les 
maladies chroniques et les tares de dégénérescence physique et . — 
mentale. (folies, cancer, artériosclérose, diabète, c crimes, di- | 
vorces, escroqueries, etc). L'action médicale mal inspirée a 
simplement opéré un déplacement de l'axe des détermina- 
tions morbides et, en visant des résultats immédiats et des 
guérisons mensongères, . elle a aggravé les défaillances orga- 
niques et majoré les épuisements énergétiques qui, à longue 
échéance, se sont soldés par les maladies chroniques. — ہت‎ 
‘Préserver artificiellement une ‘collectivité: d’une maladie ` E 
‘infectieuse en la vaccinant (fièvre typhoïde, par exemple); ^ ^7 
C’est donc la lancer sur la voie d'autres échéances plus dou- <= 
loureuses et lui faire payer sous d'autres formes plus dures et 2 
plus. irrémissibles les fautes primitives de vie et de conduite 
malsaines qui ont été commises, C'est vouer cette collectivité 
au cancer, à la folie, à la tuberculose, etc,, si l'état de paix 
règne : C'est permettre la continuation des tueries et mutilá- 
tions, hien plus ravageantes que 1 épidémie, si la collectivité 
esten guerres , = — 22ھ‎ 775 
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- Enfin, au point dé vue occulte, ces indications chimiques ` 
et organiques agissent par- transfert et constituent’ de nou- نے‎ 
welles violations de la loi morale, et, par suite, de nouvelles ir: 
SCH dettes. C'est une injustice, en effet, de commettre des fontes ` `: 
fus. ^ etde les faire expier par d'autres, quand arrive le moment des ^ :: 
NE sanctions. Par exemple, inoculer un mal à une bête, pour obli- 
ne : ger à souffrir, à réagir et à se guérir; puis, lui voler le fruit de 
SR ses efforts de préservation en prenant son sérum sanguin et 
— . ensel'inoculant à soi-même pour s'éviter le travail personnel | 
de rachat, c'est charger un'autre être d'un péché dorit il n'est 
ا‎ pas responsable et accomplir une nouvelle infraction qui devra 
n | $e payer plus tard, en supplément, De méme encore, se pré- 
server d’une contagion microbienne reçue au cours d'un acte a 
de débauche, en usant de préservatifs antiseptiques, c'est. . ^ >7 
accomplir une. immoralité qui brise tout sentiment. de  :: 
; | contrainte, qui détruit tout frein passionnel. C'est permettre - 
TT . le libre cours des bas instincts: dans l'impunité apparente ——— 
i c'est faire ceuvre de dégradation. morale et d 'obnubilation "- 
Hil spirituelle. : BETE: 
SR En'somme, la médecine matérialiste qui trône A l'heure 
b. actuelle ‘dans les instituts, facultés et hópitaux et qui clame 
sit si haut ses découvertes et ses progrès représente, en vérité, 
E dans la majorité de ses œuvres, üne entreprise, négative, | 
d fausse et néfaste de magie noire, parce qu'elle est tissée d'igno- 
> rances, dépourvue de toute clairvoyance, hostile aux lois de 
la vie naturelle, incompréhensive des destinées de l’homme, 
1200 armée de traitements blessants et régressifs. 
| Tout en dénonçant cette orientation médicale erronée, il 
n'est pas question ici de nier la valeur et l'utilité des acquis 
scientifiques modernes, mais seulement de montrer à quels | 
. périls conduit la Science purement matérialiste et analytique, 
SCH parce qu'elle ignore les principes synthétiques de la Sagesse, 
A les lois de la Nature et les obligations de la Foi. Certes, les 
GER découvertes microbiennes ont ei de bons côtés, par les perfec- S Q3 و‎ 
tionnements de propreté méticuleuse qu'elles ont enseignés. . Zz 
Elles ont permis d'édifier une hygiéne plus pure et de donner EE 
des soins médicaux et chirurgicaux plus éclairés et plus bien- 
faisants. Mais les progrès ainsi réalisés se sont trouvés trop 
souvent annulés par. des pratiques exagérées ou dangereuses 
pour la résistance de l espèce (x). Par exemple, du j jour où l'on 


۹ 


UD | — (1) Pour mieux comprendre les réserves que nous énongons brièvement ici, se ` 
p reporter à l'argumentation exposée dans : P, CARTON, — 7۵ de Médecine, d'ali- 
mentation et d'hygiène naturistes, page 244 et suivantes, | 


SE 
Fe: 


rs ای ہا‎ CR Nero de A و دز تپ‎ AER Ae un BEE E E Le 
میں بر کی‎ 


à 34 SLE UY | BULLETIN | DÀ L'ORDRE - 


a su créer des immunités artificielles, on a cessé de 5 intéresser 


à la culture des immunités naturelles par les soins de régime et 


de vie conforme à la nature: Au lieu d'utiliser les: préserva- ` 
tions vaccinales et les traitements : sérothérapiques comme 


moyens de grande. exception, on a cru que, désormais, la pré- 
servation et la guérison des infections n'étaient plus qu'une 
question de vaccins et de sérunis;.sans que l'on ait à connaitre 
et à .appliquer les lois générales Ade la santé (régime pur, 
exercice bien réglé, hygiene de gt and air, droiture de l'es- 
prit, etc), 

La médecine, oublieuse des lois cles de vie saine, s s'est 
cantonnée alors dans l'étude des maladies de détail diagnos- 
tiquées mathématiquement par des procédés d'analyse bio- 
logique et traitées séparément par des médications symp- 
tomatiques, spécifiques, chimiques; sérothérapiques ou 
vaccinales. Des générations médicales se sont ainsi créées, dé- 


‘pourvues d'idées générales comme de vue thérapeutiques . 


d'ensemble. ^ 

Vraie pharmacie ambiant; distributeur automatique de 
médicaments, diagnostiqueur d organopathies, chasseur de 
microbes, être morne et désabusé, le clinicien d' aujourd’ hui 
ne songe jamais à interroger un malade sur les conditions d'ali- 
mentation et d'hygiène qu'il suivait antérieurement à sa ma- 
ladie et qui pourtant sont les principales causes de la genèse 
de son mal. En cours de traitement, il ne s'inquiète plus du 
régime alimentaire des patients et laisse ce soin capital aux 
routines familiales ou administratives. Il ne sait plus se servir 
de ses simples sens et encore moins de son bon sens. Que lui 


importe la réforme du régime, les corrections fondamentales 


d'hygiène naturelle, l'élimination naturelle des poisons du 
corps, la conduite des tempéraments, l'aide à donner sagement 
aux forces naturelles de guérison, les conseils de redressement. 
mental ۱ Armé d'instruments précis, il se rue sans préambule à 


. la clinique mathématique et aux traitements axiomatiques. 


Le jeu du Pachon, des seringues et des aiguilles, des rayons X 
et des ponctions, des prises de sang et de liquide rachidien 
commence aussitôt, La parole est au laboratoire. On ne connaît 
plus que les résultats et les chiffres d' analyse. À la suite de 
quoi, se donne libre cours la rage des injections intraveineuses, 
intrarachidiennes, etc, d extraits organiques, de produits 
chimiques violents, de vaccins, de sérums, qui violent et se- 
couent?’ 008 jusque dans ses recoins les plus inaccessibles 
et les mieux protégés, qui accomplissent parfois de faux mi- 
racles gráce à l'effervescence prodigieuse des réactions ainsi 
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déchaînées, qui, en tout cas, dilapident i beréit. vitales de 0" 
réserve, faussent les rouages de la vie, meurtrissent les tissus : : | 


noble du corps et: préparent des dégénérescences lointaines D 


inexorables. 


Tout acte contraire aux 'volontés naturelles et divines « en- 12 
traîne plus ou inoins vite un choc en retour vers celui ou) Je 


commet. C'est la loi du courant de retour qui conduit en cercle 


toutes les forces cosmiques, récompensant Jes bons et fusti- - 


` geant les méchants: C'est pourquoi, quand une catastrophe 


de santé éclate, on en trouve rarement de plus grave que dans ` 


les familles médicales, d'abord, parce que, là, l'ordonnance 


est appliquée intégralement,. puis, parce qu' on y vit dans d 


une atmosphère d'erreur et qu'on s'applique à soi-même (ce 
qui, en tout cas, prouve la bonne foi) les pratiques désastreuses 


de suralimentation carnée et de médications soi-disant for-. 
tifiantes. Souvent méme ie mode de choc en retour se déclan- | 


che identique au mode de départ, Ce sont alors des chirurgiens 
que l'on voit périr d'une façon sanglante, par violence ou opé- 
rations, des aliénistes qui finissent fous, des spécialistes at- 
teints sur les organes qu'ils traitaient chez les autres. ` | 


Comment expliquer pareils aveuglements et coinment. se 


fait-il que l'humanité entiére soit victime de tels errements, 
à notre époque? C'est que les collectivités ont les chefs et les 
médecins qu 'elles méritent. Le règne à peu près universel de 
Ja foule, c est-à-dire de la multiplicité ignorante et saris frein, 


a provoqué le triomphe des faux prophétes scientifiques, des ` 


théoriciens et des rhéteurs du matérialisme, déclanché cette 
frénésie des j jouissances physiques avec son cortège de plaies 
sociales et fait éclore tous ces faux remèdes d'enfer par les- 
quels l'humanité expie ses fautes. » Toute maladie est un pur- 


gatoire, écrivait Paracelse.. Les médecins inhabiles sont. les . 
démons du purgatoire, envoyés par Dieu aux malades. Le më | 
decin éclairé est celui des malades pour lesquel Dieu. a avancé 


l'heure de la santé (1). » 


À côté de cette médecine matérialiste, fausse et. brutale, 


vraie médecine noire ou diabolique, il en existe une autre qui 
procède de principes plus élevés, qui connaît les lois synthé- 


tiques de la vie universelle et sait la complexe constitution de - 


1’ être humain, qui est instruite des raisons et du but de son 
existerice, qui est éclairée sur les vraies raisoris occultes de la 
santé et des maladies et qui, par suite, possede des régles de 


thérapeutique logique, fondées sur l'obéissante aux ois di- | 


(1) Paracelse, p. 124, t, I, Traduction Grillot de Givry, 
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ge Sue et ie et. Sur. “l'emploi. judicieux et primordial d 


des agents naturels de vie et de guérison. 


. Cette médecine éclairée et sage, douce et éducatrice, vraie 


médecine blanche, se nomme la médecine naturiste. Elle 
exige, pour être bien pratiquée, des études synthétiques pro- 
fondes, une initiation prolongée, des vertus et du talent per- 
sonnels. Elle possède le cachet de la vé étité, parce qu'elle re- 


pose sur une tradition lointaine et parcé qu'elle a été pratiquée 


universellement, de tout temps et Chez tous les peuples civi- 
lisés, par l'élite des clairvoyants, des initiés et des sages. Elle 
fut la médecine de Pythagore, puis d'Hippoctate, de Celse et, 


plus prés de nous, de Sydenham, de Cheyne, d'Hoffmann, ۱ 


pour ne citer que les plus connts. | 

Elle proclame que l'œuvre médicale ne peut étre. véridique 
et bienfaisante que اد‎ elle se fonde sur les principes directeurs 
suivants. ۰ 

L'homme représente une étape supérieure de la Création 


Divine Universelle. Il fait partie. intégrante de son milieu na- 


turel qui lui offre ses moyc::s de vie et d'évolution. 
La science médicale, puur. ۵:6 juste, doit faire état des at- 
taches naturelles de l'être humain et du but de progrès spiri- 
tuel qui lui est assigné. ` 
Elle doit reconnaître dans 1 homme la présence des éléments 
fondamentaux de constitution de l'univers, c est-à-dire une 


apparence ou corps physique, avec ses appareils organiques, 


et un esprit directeur, étincelle immortelle, qui s'éduque et 
mérite, à diriger et faire progresser l'unité individuelle de cha- 
cun de nous. | 

L'essentiel des forces de direction et de développement, 
c 'est-à-dire de volonté et de vitalité réside, dans chaque homme 
à l'état. de potentiel constitué nativement. Dans le milieu 
, extérieur, l'homme puise seulement des forces de fonction- 
nement qui lui servent d'aliments pour nourir son instrument 
corporel. et de moyens d'excitation pour entretenir le débit 
rythmé de ses forces latentes. Ce sont les forces du dedans sol- 
licitées et aidées par les forces du dehors qui constituent le 
déroulement de la vie, La mort naturelle et normale survient 
par épuisement du potentiel reçu à la naissance. — 

Il existe des lois générales et des règles de conduite indi- 
viduelle pour chacun des éléments constituants de la person- 
nalité humaine, qui, si elles sont connues et appliquées avec 
raison et synthése, conduisent nécessairement l'individu sur 
la voie dela santé, du bonheur et du progrès. 

I i ignorance et la rébellion sont les raisons p des 
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maladies, du تین‎ et des s accidents d de: régression. Cet dire pum 
que les causes véritables: des maladies proviennent bien plus lee 
 d'ignorances et d'erreurs de direction que d'infiuences isolées 
du-milieu extérieur (intempéries, microbes): 4 —c 
Aussi, l'apparition de la souffrance et de la maladie doit: 
CC elle être considérée comme un avertissement redresseur et un. 
D s répit ‘salutaire qui obligent l'être à réfléchir et à comprendre, 
+ à à suspendre le genre de vie défectueux qu'il menait et à re- — .. 
chercher des conditions d'existence plus favorables et plüs ^ <> 
droites. Les maladies sont donc des échéances de fautes come — 
۱ . ises, des sanctions d'incorrections de conduite, des crises — 
SA E purification. mentale et de nettoyage organique tout à lä B 
RE O18. 
Les symptômes des maladies ne représentent que l'exágéra- 
tion ou l’ insuffisance des actes pliysiólogiques de la vie orga- . 
nique normale. Il doivent donc ne pas être combattus comme 7 
autant de faits malfaisants, mais sollicités, aidés dans leur — ^ 
œuvre de défense, de combustion et d'élimination des mauvais. و‎ on 
matériaux du corps. La fièvre, entre autres, est un puissant. - 
agent: de guérison, que l'on n'arrive à supprimer logiquement 
qu'en rectifiant les apports nutritifs et en favorisant les éva- 
cuations toxiques (1). a | 
Les maladies locales sont des masques, des apparences ter- 
.  minales fixées en un point particulier du corps. Essentiel- = — 
. lement, il n'y a qu'une maladie générale qui affecte toute la — x; 
substance corporelle, une tare humorale globale diversement d 
caractérisée, qui résulte matériellement de l'usage d’un régime 
toxique et mal approprié, et aussi d'une hygiène mal conçue. 
Quand le flot des poisons humoraux déborde, les accidents 
de pléthore et d'encrassement éclatent, la résistance naturelle - 
fléchit et alors seulement apparaissent les maladies .dyscra- . 
po siques ou infectieuses. Les microbes ne vivent donc que de la. 
ےت‎ détérioration des: terrains. organiques, C est dire - que tout 
HU. combat microbien exclusif est un leurre. La guérison ne peut 
être vraie et durable que si l'état général est rétabli, avec Din |. 7 
SEN y .tégrité de ses défenses naturelles, grâce à la correction des er- ` 
a reurs commises et à la persévérance dans les mesures de pres- 000 
cription logique, | 
Une méthode naturiste de thérapeutique générale existe 
donc qui agit par un ensemble de mesures correctrices, indis- 


(1), Pour le détail d'application de tous ces principes, consulter ۲ CARTON, 
Traité de Médecine, d! Alimentation el d'Hygiène Naturistes en vente à la Soctété SE 
riste Française, 48, 1 rue Piard à Brévannes (Get, DÄ 
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Elle règle à la fois le jeu. des apports, des élaborations et des 
éliminations. matérielles, dans le corps, par.une surveillance ` 
minutieuse du régime et des soins d'hygiéne. La purification 
et le rééquilibre qui en. résultent rétablissent le cours des 
immunités naturelles et font ainsi disparaître la raison des 
encrassementé morbides et des infections iicrobiennes. - 

Le retour à la santé du corps et de. l'esprit ne peut s'ob- 
tenir que par un. effort méritoire de réforme personnelle. et 
d'obéissance à la loi naturelle, I; emploi des médicaments 
devient ainsi rarissime et se réduit à quelques cas de souf- 
france exceptionnelle ou de simple mise en marche, effectuée 
par des moyens de fortune. Il devront ensuite céder le pas 
aux agents naturels qui sont : le régime pur, ce levier capital 


de vie saine, l'air, l'eau, le soleil, le mouvement, les adaptations 
logiques, la bonne direction mentale, | 


‘Ce .qui-constitue-la valeur et la puissance . de cette théra- 


peutique, c'est son esprit de synthèse et de clairvoyance. Au | 


lieu de se borner à des soins cantonnés, qui ne servent qu à 
esquiver.une sanction ou à atténuer -un symptóme, elle s'ef- 
force avant tout de rétablir ۲ harmonie dans l’économie entière, 
par un ensemble de corrections qui soignent en même temps 
le corps, la vitalité, l'esprit et la personnalité individuelle, 
Aprés avoir rétabli l'obéissance aux lois générales de la vie, 
elle pousse jusqu'à la minutie. l'individualisation des moyens 


de cure, Elle est aidée dans cette fonction par une science cli- - 


nique occulte dont nous n’ avons pas à parler ici. Elle lui per- 
met de démonter piéce par. piéce le mécanisme caché de chaque 
sujet, et de déterminer, d'aprés quantité de signatures maté- 
rielles visibles, le genre et la qualité de son psychisme. Car 
le mental de chaque homme est différencié et cette différence 
se manifeste dans des, constructions corporelles distinctes, 
qui font que pas un individu n'est tout à fait semblable à un 
autre. Chaque étre se crée donc une apparence physique, une ` 
face, une main, des dominances anatomiques de tempérament, 
etc., qui répondent à son psychisme personnel, c'est-à-dire à 
son gente et son degré d'évolution et aussi aux vices ou aux 
vertus qui règnent dans son esprit, 

Ce qui, d'autre part, rend la médecine naturiste clairvoyante, 
c'est qu'elle sait que toute faute commise dans l'ordre maté- 


. riel (hygiénique ou alimentaire) correspond à une faute de 


mentalité et que, corrélativement, les prescriptions médicales 
d'ordre inatériel équivalent, en réalité, à un travail de réforme 
et d'éducation mentales. 
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“out. malade, en effet; qui se trouve. en. ; démélé a avec sed 


organes paie et expie la conséquence d'une erreur'de jugement. . ۲ 
de prévoyance, d'ordre, de pondération, en ün mot de direction -< 
personnelle. qu'il a commise récemment ou de longue date. î, 
Le désordre moral entraîne, en effet, le désordre physique. E 


Combien méme de personnes irritables d'un organe ou don ` 

appareil, ne sont en vérité que des irritables du mental et qui |. 

uérissent corporellement, dés qu'ils ont. appris à se maîtriser | . 
tre malade c'est, en quelque sorte, se trouver conduit provi- ` 


 dentiellement à l'école de la sagesse, par le moyen de la:pa ` 


tience, de la prévoyance, de la pondération, de la maîtrise, de 
1ُ acceptation, du renoncement, -de l'humilité, ensemble de 
qualités qui conduisent au progrès spirituel. ‘Une maladie est 


donc bien plus une occasion de lutte de l'individu contre lui. - 
méme, c 'est-à-dire contre ses imperfections de conduite anté- ` : 


rieure et ses mauvaises tendances, qu'une simple entreprise de | 
combat contre des influences extérieures, 00۴ des talerobes, Sé 
par exemple. ` ۱ ۱ nma 

. D'ailleurs, de tout temps, les initiés et les mystiques ont , 


affirmé que les maladies: indiyiduelles ou collectives étaient. ^ 
l'œuvre et la rançon des erreurs de conduite humaine et gue $ 


leur remède devait consister, avant tout, dans- l'expiation et 
la réforme de l'individu ou de la collectivité. | 
« Les hommes sont les créateurs de leurs maux, disait déjà | 
Pythagore. Les malheureux ! Ils ne savent pas que leurs vrais 
biens sont à leur portée, en eux-mêmes, Combien rares sont | 
ceux qui connaissent la façon de se délivrer de leurs tourments... 
Tu auras mérité d’être délivré de tes épreuves, si tu t'abstiens 
dés aliments que nous avons interdits dans les purifications 
et si tu poursuis l’œuvre d'affranchissement de ton âme, en 
faisant un choix judicieux et réfléchi, en toutes choses, de _ 
186011 à établir ca triomphe de ce qu i ya de meilleur en ; tol 
de l'Esprit (1). » | 


« Les maladies sont des — P S 'écriait Paracelée 1 » (2) DE 
C'est ce qu'a bien vu également uti auteur moderne Ffanz.. ` D 


Hartmann ` « Les maladies sont nécessairement les résultats ` 
de la désobéissance aux lois de la nature, elles sont 5 consé- 


. quences de « nos péchés.» qui né peuvent être rachetés qu'en 


mettant à nouveau nos actes en accord avec res lois de la 
nature. C'est en vain que l'ignorant demandera aux gardiens 
de la santé leur assistance Dout frustrer la nature de ce qui 


. (1) PYTHAGORE, Les Vers d'Or, in PAUL CARTON : La Vic Sagé, 
(2) 00 T. Ip. ۰ | | 5 
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2. luiest dà. Les médecins peuvent rendre Ja santé en rétablissant. 
5-7 la suprématie. de la loi, mais aussi longtemps qu'ils ne: con- ES 
 naitront qu'une partie infinitésimale de cette loi, ils ne pour, — .. .- 
*" . font: guérir qu'une partie infinitésimale des maladies qui ٠ 
ےت‎ affligent l'humauité, ils ne pourront, parfois, supprimer la = 
کت‎ manifestation d'une maladie qu'en en appelant une autre E 
. plus sérieuse dans notre existence,» =. EES 
« Il n'y-a pas de maladies dans la nature qui n'aient été 
créées originairement par des pouvoirs qui ont agi contrai- - cmm 
rement à ses lois et qui sont devenus contraires à la nature. » ac 
` « Des recherches profondes dans les lois occultes de la nature QI 
montrent que toutes les formes de celles-ci : minérales, végé- 
tales et animales sont simplement des états et des expressions 
` de l’Intelligence Universelle de l'Homme Universel, Elles 
sont le produit de l'imagination de la Nature et comme l’ima- 
gination de la Nature est influencée et modifiée par lima- 
 gination de l'homme, une imagination morbide de l'homme 
est suivie d'un état morbide de la Nature et des résultats mor- 
bides en sont la suite sur le plan physique. Cette loi explique ` 
pourquoi les périodes de grandes dépravations morales, de x dn 
sensualité, de superstition et de matérialisme sont toujours. 
suivies de plaies, d'épidémies, de famines, de guerres et autres 
Pur fléaux (1). H | d ۰ SE TP 
Sa? « Les maladies sont des jugements, écrit Sédir, des moissons 
qui séparent le pur de l’impur et procurent le bien-être, après 
l'expiation. » « C'est une mauvaise méthode que de traiter 
un mal par un remède nocif, On se libère d'une dette en la ul 
payant et non en la niant (2). » | i o 
Oii ne saurait donc mettre en garde contre les procédés puérils — E 
qui consistent à promettre l'arrét d'une souffrance ou la gué- 
rison d'une maladie en la niant simplement et avec obstina- 
tion. Cette médication purement suggestive constitue un 
trompe-l'ceil, un effacement qui ne peut être que passager et 
mensonger (quand il réussit), une mesure obscure, puisqu'elle 
- n'enseigue ni la responsabilité de la faute, ni les redressements Cr, 
nécessaires à effectuer. La persistance des imperfections de — تا‎ 
conduite sur tous les plans (régime, hygiène, mentalité) n'est ei 
pas longue d'ailleurs à ramener le mal, en pareil cas, c'est-à- 
dire la sanction, l’expiation et l'épreuve éducatrice jusqu'à 
la création du dégoût de la mauvaise voie. | | 
Le travail d'éclairement et de redressement des individus, 


(x) FRANZ HARTMANN : La magie blanche el noire, pp. 78, 330 et 3310 ^^ 7 
(2) SEDIR : Evangiles, T. 111: 8 et in Bréviaire mystique. 
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. Tout en produisant des ainéliorations organiques, parfois pro- 


étalées au grand jour, C'est le rôle du médecin de lui dévoiler . 
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que. » la: thérapeutique. naturiste poursuit; P s'inspire donc à la S 
fois d’un but matériel de rééquilibre organique: et d'un but ` 
occulte de perfectionnement spirituel. Ses prescriptions. pos-- el 
sédent, en effet, un double sens et une double efficacité. qu. il TA 
est bon de préciser. X 

Au physique d'abord, elles 'efforce de désintoxiquer, de réé- - 
quilibrer et de revigorer 1 organisme et, par là même, de rétablir - 
le jeu des immunités en mettant le sujet en rapport avec des 
centres de forces extérieures (aliments, applications. d'eau, 
d'air, de soleil, d'exercices) proportionnés à ses capacités per- 
sonnelles de réaction et choisis de telle facon qu'il puisse en 
surmonter aisément le contact excitant pour débiter. ses 
énergies potentielles sans épuisement et pour se les assimiler 
satis surmenage organique. C'est là un traitement en quelque 
sorte exotérique derriére lequel se cache une œuvre ésotérique 
de perfectionnement mental qui n'est pas moins importante. 

Les moindres prescriptions matérielles de régime et d'hy- 
giéne représentant, en effet, autant de petits leviers d'action, 
autant d'instruments d'é ducation, autant d'exercice de volon- 
té, pour réformer le caractére et perfectionner l'esprit. C’est 
d'ailleurs le rôle essentiel de la vie terrestre et de l'apparence 
cerporelle que de servir d' agent d'é Mot, d'éducation et de 
progrés individuels. 

Le médecin naturiste doit donc savoir. que les moyens de i 
cure qu'il préconise répoñdent en réalité : À des procédés d'élé- 
vation: spirituelle, nous insistons à dessein sur ce point. 

Que représente, en effet, un malade qui vient le consulter? 
C'est un malheureux qui est victime soit de son ignorance, soit 
de son mauvais vouloir et qui a été suggestionné par les mau- 
vais exemples ou emporté par la force de ses instincts, Il a fait 
fausse route et s’est embourbé. Poussé par la souffrance, il 
se résout finalement à confesser sa détresse, à faire l'aveu de 
son 116 personnelle. À l'aide d'interrogations adroites 
et éclairées, ses imperfections de conduite vont être ávouées et 


alors ses erreurs, de lui montrer le long enchaînement de fautes 
qu il a commises contre les lois de la santé humaine et les 
règles de sa nature individuelle, de lui découvrir la genèse 
de son mal et lui indiquer la voie du retour à la santé, par une جک‎ oo 
série de corrections matérielles qui se réduisent, en réalité, à E ہر‎ 

la possession des qualités essentielles de maîtrise de soi- -même Tl 
de pureté, de renoncement et (obéissance, C'est ce à quoi 
riment les rectrictions de régime et les précautions d'hygiène, 
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digieuses, elles agissent en même temps d'une façon puissante 
sur 6 mental. Elles enseignent à utiliser des. forces pures, à 
's'astreindre à à la discipline, à à la régularité, à l'ordre, à renoncer 
au superflu, à à simplifier la vie, à agir en tout avec foi et bonue 
volonté. Le malade s'apprend ainsi à se corriger et à accepter 
de faire une série de petits sacrifices, qui vont le grandir spi- 
rituellement. Ce n'est d'ailleurs pas toujours, pour lui, une 
mince affaire que de se résoudre à ne plus mener l'existence 
aveugle et le régime impur de tout le monde, de renoncer à son 7 
égoïsme, à ses ambitions d'orgueil ou de vanité, qui lui fai- 
saient entrevoir une vie disproportionnée à à ses capacités ou 
ses mérites, de combattre ses inexactitudes et ses mollesses 
de refouler ses passions. Mais une fois averti et mis à même 
d'expérimenter le bien- fondé des nouvelles orientations qu'on 
lui conseille, il va devenir plus clairvoyant à son tour, en 
discernant et en reconnaissant sur lui-même les mauvais effets 
des fautes de régime et d'hygiène et les bons effets des correc- 
tions suivies. Le malade acquiert ainsi l'intelligence des lois 
de la vie et la compréhension des raisons du bien et du mal; 
Il apprend à vivre soumis et bien réglé : : il peut alors devenir 
son propre médecin et se rendre le maître de sa destinée. 

Faisons maintenant cette constatation merveilleusement 
instructive que la voie de la santé physique et la voie de la 
` sainteté sont identiquement orientées et que leurs moyens 
de conquête sont calqués les uns sur les autres, Il n'y a là 
pourtant rien qui doive surprendre, car la Vérité est une ct se 
retrouve identique et immuable sur tous les plans de la Création 
naturelle, Un rapide parallèle des règles de sagesse et des pres- 
criptions de santé l'établit clairement. 

Soyez pur recommande la magie blanche, et pour cela libé- 
rez-vous de vos péchés, décidez de ne plus retomber dans vos 
fautes, évitez les contacts psychiques malsains, isolez-vous, 
servez-vous d'eau pure, vivez à l'air pur, prenez surtout une 
nourriture non sanglante pour éviter les souillures des cadavres 
et des influences basses de brutalité, de terreur, de malpro- 
preté fixées sur l'aliment carné par la mentalité bestiale de 
l'animal et aussi par les actes matériels qui ont servi à le tuer 
et le dépecer. 

Éliminez vos poissas, veillez à ne plus commettre d'incor- 
rections vitales dit, à son tour, la médecine blanche, purifiez vos 
humeurs en vivant à l'air pur des campagnes, en évitant les 
influences malsaines des grandes agglomérations et des lieux 
huinides, en buvant de l’eau propre, en vous nettoyant à 
l'eau non contaminée, en suivant un régime non toxique, 
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végétarien ou à prédominance végétarienne, pour éviter les Qo 
encrassements toxiques idi uratiques que détermine le régime. 


‘carné. S 


Sachez maîtriser vos passions et apprenez à vous sacrifier 
demande la Sagesse, en vous privant souvent, en jeünant 


périodiquement, en refrénant vos mauvais instincts, en vous 
humiliant, en vous occupant sans cesse avec pondération et 
douceur à des œuvres de bonté et de chatité. 

Renoncez à la gourmandise, recommande la médecine natu- 
riste, soyez sobre et abstinentet guérissez-vous par le jeüne, 
dominez. vos emportements, travaillez pour garder votre 
vigueur et être utile à la société, agissez en tout sans présomp- 
tion ni précipitation pour éviter les fautes de régime, d hygiène 
et de conduite du caractère qui, toutes, nuisent à la santé 
du corps. 

Soyez humble et vivez en soumission mystique recommande 
le sage. Ayez foi en Dieu et acceptez les épreuves comme des 
actes d expiation et des moyens d'élévation spirituelle. 

Ne vous révoltez jamais contre le mal, exige la médecine 
naturiste, ne partez pas en guerre contre ses symptômes, par 
orgueil oti impatience. Acceptez l'oeuvre de purification de la 
maladie, comprenez l'avertissement qu'elle donne et renoncez 
aux erreurs de conduite qui l'ont motivée. Soyez confiant, 

rassuré et optimiste. 

Rendez à Dieu et à ses Puissances spirituelles, le culte voulu; 
aidez-vous des cérémonies religieuses, des chants liturgiques 
et de la prière pour fortifier le lien qui vous relie au Pêre et 
mieux recevoir son aide quotidienne prescrit la magie blanche. 
Ayez le culte de la Nature, de la Terre qui est notre mère, du 
Soleil qui est notre source et de l'ensemble des forces cosmiques 


épandues dans l'atinosphére par lesquelles nous recevons vie, 


résistance et santé ordonne la médecine blanche. Par une série 
d'actes et de gestes qui constituent une sorte de magie céré- 
monielle, livrez-vous chaque jour aux applications d'eau, d'air 
et de lumiére, aux exercices naturels et méthodiques, aux 
chants joyeux, qui font accroître la puissance des liens qui 
vous relient à à la nature et recevoir les forces vitales ambiantes 
et qui les font pénétrer ainsi à pleine dose en vous, par les gestes 
d imploration, les chocs d'appels et les actes respiratoires oc- 
casionnés par les applications et les exercices physiques na- 
turels. 

La concordance est donc manifeste, entre les lois de la sa- 
gesse et les règles de la santé. Et non seulement elle s'ac- 
cordent, mais elles se complètent. Aussi, doivent-elles être 
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suivies de concert, afin que puisse se réaliser totalement et 


harmonieusement l'adage antique ` mens sana in corpore sano ; 


un esprit sain dans un coprs sain. Alors pourraient disparaître 
ces anomalies choquantes dont l'histoire offre tant d'exemples, 
de religieux et de saints, martyrs maladroits de leurs corps, 
et de grands médecins, victimes de leurs passions et de leur 
irréligion. 

Mais, dira-t-on, la médecine pharmaceutique, elle aussi, 
opère des prodiges et effectue d'indéniables rétablissements 
de santé. Apparemment, oui. Il existe, en effet, deux procédés 
pour rétablir l'équilibre d'un appareil désaxé. On peut le 
remettre d'aplomb, soit en chargeant le côté qui s'est soulevé, 
soit en soulageant celui qui a cédé. 

Or, l'organisme humain peut être comparé grossièrement à 
une balance de précision qui, à l'état normal, oscille aisément 
sous les rythmes d'actions naturelles. Que des erreurs de ima- 
nœuvre soient commises, l'un des plateaux se charge d'impu- 
retés qui commencent à le faire descendre d'une façon perma- 
rente, c'est l'imminence morbide. Si les fautes s'accumulent, 
le plateau tombe à fond de course et y reste fixé, c’est la ma- 
ladie. Que fait, en pareil cas, la médecine classique. Au lieu 
de débarrasser le plateau pesant et de le nettoyer soigneusement, 
elle trouve plus rapide et plus facile de poser brusquement un 
autre poids, du côté opposé. Elle use de répressions sympto- 
matiques, de procédés matérialisants et de forts excitants qui 
font masse et choc dans le plateau libre jusqu'à fournir le contre- 
poids et à déclancher le sursaut qui permettra aux deux 
plateaux de revenir au même niveau. La vie avec ses oscil- 
lations, peut alors reprendre, mais elle n'a plus la même ai- 
sance, Par la suite, les fautes initiales ñ étant pas corrigées, 
les poids s'accumulent de part et d'autre, jusqu à dépasser 
la force de résistance des couteaux et du fléau. L'appareil est 
alors irrémédiablement faussé : c'est la maladie chronique. 
Si les fautes continuent encore et si les soins persistent aussi 
illogiques et alourdissants, le fléau finit par se rompre ` c'est 
la mort. 

La tactique de la médecine naturiste est autrement logique. 
Au lieu de bondir sur tous les symptômes morbides de déga- 
gement pour les maintenir sur le plateau encombré, au lieu, 
par exemple de « couper » la fièvre, de sécher les crachats, de 
bloquer la diarrhée, de rentrer les sueurs, de refouler les vomis- 
sements, d'arrêter les saignements de la pléthore, de juguler 
coup sur coup toutes les défenses organiques, d'encrasser le 
plateau résté libre en le chargeant de sucs organiques et de 
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drogues, le 090-2 naturiste se fait le “ist de la nature. تم‎ 
le serviteur. des forces du corps, l'aide purificateur de orga ^ ^ 
nisme, en activant le départ des souillures, par des apports | 
lixiviants (eau, tisanes, fruits aqueux), par des procédés d'éva- 
cuation supplémentaire (laxatifs doux, maillots renouvelis) 
qui, patiemment, aliégent les organes, purifient le sang et 
libérent complétement l'économie jusqu' à rétablir le bon éciat 
et la légéreté de la balance qui, n'ayant pas été brutalisée ni 

 encrassée davantage, se remet à vibrer librement. 

La médecine naturiste épargne ainsi au malade les traii- 
formations et les rechutes morbides, les dégénérescences et 
infections chroniques. Elle nettoie au lieu de salir; elle éduque 
au lieu d'obscurcir; elle préserve du mal au lieu de le cultiver; 
clle rénove au lieu d'enliser; elle spiritualise au lieu de maté- 
rialiser. Sa valeur instructive et moralisatrice est incommen- 
surable, car non seulement le malade traité d'une facon logique, 
simple, non toxique, naturelle, reprend sa mine et ses forces 
dés le début de sa convalescence, mais, mis au courant des 

causes réelles de son mal et des procédés de correction qu'il 
devra suivre à l'avenir pour n'y plus retomber, il est ainsi 
offert à son activité un but autrement noble et moralisateur 
que celui qui, consiste à recherclier simplement l'engraissement 
du corps et à provoquer la surexcitation des forces, tout en 
laissant subsister les vices de conduite. Au lieu de croire qu un 
vaccin ou un produit chimique sont capables d assurer l'im- 
punité, et de risquer de devenir un esclave des poisons phar- 
maceutiques et une irresponsable non-valeur sociale qui ne 
pense plus qu'à ses droits, le malade ressuscité par la méde- 
cine naturiste, pénétre daus un monde nouveau, celui du de- 
voir et de la responsabilité, 11 sait qu'il a en lui et dans les 
milieux naturels toutes les forces utiles pour vivre, guérir 
et progresser. Il voit maintenant une transformation s'opérer 
en lui, au physique comme au mental, une compréhension 
profonde du sens de la vie et de ses vicissitudes qui donne 
satisfaction à son intelligence, à son cœur et à ses aspirations. 
Il ne vise plus qu à vivre avec droiture, pureté et bonne volonté, 
Il a compris que la réforme individuelle et l'effort personnel 
sont la base de la vigueur physique et du bonheur spirituel, 

. Désormais, il saura se conduire religieusement et sainement, 
C 'est-à-dire, mettre ses actes en harmonie avec l'ordre céleste, 
divin et avec l'ordre terrestre, naturel, Devenu une sorte 
de paratonnerre contre le mal, il rayonnera silencieusement la 
bonne influence autour de lui, Soir bon exemple de sérénité 
ct de santé servira d'aimant aux autres bonnes volontés. Et 


! 


Car CEPS RON ex KE om px ST ا‎ 
A so SE ا‎ xat d ages a d SE Laeli XE Ha T - Pj E le d e GE / 
"a P NH E e kt uy Se EE یا‎ adn Stu toii eos ۰ D S y یگ جم‎ + 
n EET 2 ` d Geet "kk? 
CNRS 9 CH م ی ا‎ 3. TS PU Ke me d . 
TE e em e rg, zen P ENEE, Ste S دہ‎ 
Sie و یا‎ a کے‎ + A ٹوٹ مھ ہف‎ ei "e DLP CRE ` - 
Ad CRE Tw got up چ‎ sw a وا‎ Se وو‎ - D 
2.7 4 is I. 2 E x Lm H ۰ 
ہویش او جن ہد تی‎ an ME y E و سای‎ 
* vate ا‎ "E is d ét. SRE 
D مر وو رر کی‎ E t. go Uus ES ta 
+ (TR i i Se 
4۹ ` ` H - ,و20‎ ۲ M 
H ۳ * * 
4 ' 
] DRE 
۱ dy 


CUL e 
Um 


۱ 1 pourra alors. faire « œuvre 0 تست‎ parce qu vil. sera 


en possession de la seule condition primordiale qui permette de 
rétablir la paix physique et mentale chez les autres, c'est de 
l'avoir d'abord instituée en lui. 

L'avenir, c'est clair, appartient à la médecine naturiste. 
Peu à peu, elle fera pénétrer dans le domaine public, sous la 
forme et à la dose où chacun peut les, comprendre et les pra- 
tiquer, les lois fondamentales de la sagesse qu'elle désoccultera 
en quelque sorte. Par elle, s 'effectueront alors des relévements 
individuels progressifs qui, en se totalisant, transformeront la 
société, embelliront la vie et conduiront les hommes à à 1۵ fra- 
ternité universelle, à la santé permanente et à la félicité spiri- 
tuelle. - 

Docteur Paul CARTON. 


Ancien Interne des Hopitaux de Paris 
Ex-Médecin de l'Hospice de Brévannes (Seine-et-Oise). 
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LE GROUPE DE PROTECTION 
ENVERS LES ANIMAUX 


C'est avec un très grand plaisir que j'ai pu entrer en contact. 


avec beaucoup de membres du groupe de Protection envers les 
animaux de 1 Étoile, durant le récent Congrès de l'Ordre qui 
. a eu lieu à Vienne les 27 et 28 juillet dernier. 

Avec l'aide précieuse de M. Van Dissel, de Hollande, notis 
avons pu organiser, en dehors des réunions du Congrès pro- 
prement dites, plusieurs réunions amicales, au cours desquelles 
on a pu discuter quels seraient les meilleurs moyens de mettre 
en pratique notre idée d'entraide et de soutien mutuel inter- 
national. Voici ce.qui a été décidé : 

D'abord, qu'il fallait arriver à se connaitre et à être au 
NM des efforts faits ou à faire, ou des dificultés les uns 
et des autres. 

Pour arriver à ce but, chaque chef de groupe est prié de 
m'envoyer un rapport annuel (ou tous les D mois s'il aine 
mieux), donnant des détails sur le travail des diverses sociétés 
protectrices de leur ville ou de leur pays, sur ce qui a été accom- 
pli, les projets en cours, etc, Il faudrait aussi que chaque chef 
de groupe dise ce que les membres de son groupe particulier 
ont pu faire pour le service de la cause. 
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"fous c ces نایم‎ seront rassémbléess sous ; forme d. article: par 
les soins obligeants de M meBaillie-Weaver dont la capacité et `: 


le dévouement sont bien connus, et paraîtront périodiquement ` ` 
dansle Herald of the Star, avec la liste des noms et des adres- ~; 


ses de tous les chefs de groupe de chaque pays, de sorte que 


ceux-ci pourront correspondre directement entre eux eise ا‎ 


donner mutuellement des détails sur leur travail, sur les art. . . 
cles ou les lettres qui seraient bonnes à faire paraître Gans la- - 


presse, etc, Il s'établirait ainsi un premier contact international =- : 


qui ne serait que le commencement d'une entr aide mutuelle 
beaucoup plus importante et qui pourrait avoit de très grands 
résultats. d 

Il a été aussi décidé que chaque chef de. groupe sera chargé 
de se mettre en rapport avec, soit l'Ordre de service, la Table 
Ronde, ou tout autre groupe travaillant pour la cause des 
Animaux et de collaborer à ses travaux. 

En ce qui concerne notre travail en France, j'envoie ce ` 
mois-ci une feuille de rapport à tous ios chefs de groupe de 
province, pour faciliter leur tâche et me procurer un ensemble 
de rapports qui seront publiés, 2 fois par an, sols forme d'ar- 
ticle dans le Bulletin. : 

Il me reste à remercier vivement le chef de l'Ordre, M. Kris- 
hnamurti, pour le grand soutien qu'il a bien voulu donné à la 
cause des Animaux pendant le Congrès. N'a-t-il pas.dit que 
tous les membres de l'Ordre devraient s'occuper de protection, 
la cruauté étant l'entrave la plus grande pour l'évolution et 
tout progrès humain, | 

: M. MAUGHAM 
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À propos de l'article de M. Barbier Saint-Hilaire, sur Ar - 
chitecture, paru dans ce numéro, Mme de Manziarly nous 
écrit : 

۹ Mokio, juillet 1923, 
. « Habiter 1 hôtel Impérial de "l'okio est une étrange expé- 
rience, Nous n'avons pas l'habitude de vivre parmi des pierres 
nues, des briques, de la lave, Or les murs de l'hôtel Impérial 
ne sont point revêtus et l'oeil n'apergoit ni étofle, ni bois, ni 
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| pièces et le bâtiment devient transparent. Lorsqu'on monte ` 
sur une de ses innombrables terrasses et que l’on découvre- ۰ ~ 
toutes les cours intérieures, les jardins suspendus, les arbres, — 
= les petits cours d'eau, les tours carrées, les toits plats et les ` ` 
loggias ainsi illuminés, transparents, irréels, cette architecture 
fait un effet véritablement magique. ۰ ٥٦ 
. Etait-ce comme cela en Assyrie? à Babylone? chez les 
Astèques? Ou sera-ce plutôt comme cela plus tard et nous ` 
. trouvons-nous devant l'expression de demain? Cet essai 
est à un tel point hardi qu. l'on ne peut s'empêcher de pencher . 
. pour la seconde hypothése et de voir dans l'architecture de 
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. lhótel impérial de Tokyo un signe et une promesse. © > — 
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Sommes recucillies du 8 juin au 13 septembre 1923. E 


Mme G., 22 fr.; 55 M. et Mme رق‎ ro fr.; Mme F, M,, 10 fr. ; NS 
Mme $., 5 fr. 30; M!!e T, CG 5fr.; Collecte du groupe de Nantes, — =% 
60 fr.; M. et Mme رق‎ ro.fr.; Mile A., to fr.; M. F. V., 10 fr. EE. 


` POUR L'ETOILE ROSE ` RU ENS 
Miles A, et S. B., 40 fr. | EE 
E AUX MEMBRES DE L'ORDRE 


L'Ordre de l'Étoile d'Orient ne comportant pas de cotisa- E 


tion, les sommes versées à la Souscription Permanente sont d 
` ۰ + ۲ p è à , "8 8 ` 
destinées à assurer la vie matérielle de l'Ordre : loyer, éclai- 


rage, impressions diverses, papeterie, frais de poste, etc. E 
Adresser toute souscription à Mme Zelma Blech, 21, ave- : 

nue Montaigne, à Paris, ou au C! E. Duboc, secrétaire-tréso- 

rier de l'Ordre, 6r, rue La Fontaine, Paris (XVIC), 
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Ordre de l'Etoile d'Orient 


Cet ordre a été fondé pour unir ceux qui; 0 ou non de la S, bé croient à 
la venue prochaine d'un grand Instructeur spirituel qui viendra aider D humanité. 

On espére que ses membres pourront, sur le plan physique, faire quelque chose 
pour préparer l'opinion publique à cette venue, pour créer une atmosphére de sym- 
pathie et de révérence; et qu'ils pourront, sur les plans 0001 s'unir afin de 
former un instrument dont Il pourra se servir, 

Pour étre admis dans cet ordre, il suffit de faire la déclaration suivante: 

L'Ordre fut fondé à Bénarès, le 11 janvier 1911, et est aujourd'hui SCH public, 
Dans chaque pays sont aésignés des Administrateurs, consistant en un Représentant 
national, l'Administrateur chef du pays, et un ou plusieurs Secrétaires, 


DÉCLARATION 


I. Nous croyons qu'un Grand Instructeur fera prochainement s son apparition dans 
le monde, et nous voulons faire er: sorte de régler notre vie pour être digne de Le 
reconnaitre lo. squ'Il viendra. 

2, Nous essaierons donc de l'avoir toujours présent à l'esprit, et de faire en Son 
nom, et par conséquent le mieux que nous le pourrons, tout travail qui fera partie 
de nos occupations journalières, 

3. Autant que nos devoirs habituels nous le permettront , nous nous efforcerons de 
consacrer, chaque jour, ure partie de notre temps à quelque travail défini qui puisse 
servir à préparer Sa venue. 

4. Nous nous efforcerons de faire du dévouement, de la persévérance et de la douceur 
les caractéristiques dominantes de notre vie journalière, 

5. Nous nous efforcerons de commencer et de terininer chaque journée par une 
courte sentence destinée à Lui demander Sa bénédiction sur tout ce que nous essayons 
de faire pour I.ui et en Son nom, 

6. Nous essairerons, le considérant comme notre principal devoir, de reconnaitre 
et de vénérer la grandeur saps distinction de personne et de coopérer, autant que pos- 
sible, avec ceux que nous sentons étre spirituellement nos supérieurs, 
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REPRÉSENTANT NATIONAL POUR LA FRANCE 
Mme Zera BLECH, 21, avenue Montaigne, Paris, 


SECRÉTAIRES : 


Ct E. DUBOK, secrétaire trésorier, 61, rue La Fontaine, Paris (XVIe), 
Mte Isabelle MALLET, 22, rue de Berr, Paris (VIII), secrétaire de la Rédaction 
du Duilctin de l'Ordre, 


AVIS IMPORTANT 


L'Ordre de l'Étoile d'Orient n'a ni règlement ni cotisation, | 
Pour devenir membre de l'Ordre, il suffit de demander à Pun des secrélatres un 
bulletin d'admission que l'on signe, ainsi que deux répondants appartenant à l'Ordre, 
ce bulletín est rédigé dans les termes suivants : 
Je vous prié de m'inscrire comme membre de l'Ordre de l'Étoile d'Orient, J'ai pris 
connaissance de sa Déclaration de Principes e! l'accepte entièrement, 
in retournant le bulletin, joindre un mandat-poste de 5 francs pour l'envoi du 
diplôme, carte et insigne (étoile d'argent en épingle, broche ou breleque; par la poste 
( Échantillon recommandé), 
On est prié de prévenir le méme secrétaire de tout changement d'adresse, 
in écrivant à n'importe quel moment pour des informations, on voudra bien le 
faire en quelques mots, en mentionnant le numéro du diplôme et en ajoutant une en- 
veloppe timbrée avec l'adresse pour la réponse, 
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Ordre de l'Etoile d'Orient - 


Cet ordre a été fondé pour unir ceux qui, EBES ou non de la S. T, croient à 
جا‎ venue prochaine d'un grand Instructeur spirituel qui viendra aider ۲ humanité.. - 
| On espère que ses membres pourront, sur le plan physique, faire quelque.cl: ose 


| pour préparer l'opinion publique à cette venue, pour créer une atmosphère de syne جو‎ 


pathie et de révérence; et qu'ils pourront, ۶ les: plans supérieurs, EN unir afin de. 5 
foriner un instrument dont Il pourra se servir, SS 
Pour être admis dans cet ordre, il suffit de faire la déclaration suivante: 3 RE 
L'Ordre fut fondé à Bénarès, le rr janvier .191:t, et est aujourd'hui rendu public, à * 
Dans chaque pays sont désignés des Administrateurs, consistant en un Représentant ` 
national, l'Administrateur chef du pays, et un ou plusieurs Secrétaires, . Se 
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DÉCLARATION $ 


1, Nous croyons qu'un Grand Instructeur fera prochainement son apparition dans 
le monde, et nous voulons faire er sorte de régler notre vie pour ètre digne de Le 
reconnaître lorsqu' II viendra, 

2. Nous essaierons donc de l'avoir toujours présent à l'esprit, et de faire en Son 
nom, ct par conséquent le mieux que nous le pourrons, tout travail qui fera partie 
de nos occupations journaliéres. 

3. Autant que nos devoirs habituels nous le permettront, nous nous efforcerons de 
consacrer, chaque jour, une partie de notre temps à quelque travail défini qu puisse 


| servir à préparer Sa venue, 


4. Nous nous efforcerons de faire du désouement, de la persévérance ét de la douceur 
les caractéristiques dominantes de notre vie journalière, ; 

5. Nous nous efforcerons de commencer et de terminer chaque journée par une 
courte sentence destinée à Lui demander Sa bénédiction sur tout ce que nous 65 
de faire pour ۰ uiet en Son nom, 

6. Nous essairerons, le 1 comme notre prircipal devoir, de reconnaître 
et de vénérer la grandeur sans distinction de personne et de coopérer, autant que pos- 
sible, ave: ceux que nous sentons être spirituellement nos supérieurs, 
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REPRÉS ENTANT NATIONAL POUR LA FRANCE 
Mme 21:::+۱۸ BLECH, 21, ۰۱ ente Montaigne, Paris. 


SECRÉTAIRES : 


Ct BÊ, DUBOC, secrétaire trésorier, 6t, rue La l'ontaine, Paris (XV ES), 

Mue Isabelle MALLET, 22, rue de Beren Faris (V 111۳۱, secrétaire de la Rédaction 
Qu Brilelin de l'Ordre. | 

M: André BLONDEL, 4, square Rapp, Paris (VITS). 
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AVIS IMPORTANT 


L'Ordre de l'Étoile d'Orient n'a ni règlement ni cotisation. ۱ 

Pour devenir meinUre de l'Ordre, il suffit de demander à Pun» des secrétaires un 
bulletin d'admission que l'on sigue, ainsi que deux 0005 appartenant à l'Ordre, 
ce bulletin est rédigé dans les tennes suivants : 

Je vous prie de m'inscrire comme membre de l'Ordre de l'Étoile d'Orient. J'ai pris 
connaissance de sa Déclaration de Principes el l'accepte entièrement, 

An retournant le bulletin, joindre un mandat-poste de 5 francs pour l'envoi du 
diplóme, carte el insigne (étoile d'argent en épingle, broche ou breluque, par la poste 
( Échantillon recommandé). 

On est prié de prévenir le méme secrétaire de tout changement d'adresse, 
En écrivant À n'importe quel moment pour des informations, on ۵۸۱۱۱۱۵ bien le 


` faire en quelques mots, en mentionnant le numéro du «iiplûme et en ajoutant une en- 


veloppe timbrée avec l'adiesse pour la réponse. 
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Ordre de l'Etoile d'Orient 


Cet ordre a été fondé pour unir ceux qui, membres ou non de la S. T., croient à 
la venue prochaine d'un grand Instructeur spiritucl qui viendra aider i'humanité. 

On espère que ses membres pourront, sur le plan physique, faire quelque close 
pour préparer l'opinion publique à cette venue, pour créer tne atmosphère de sym- 
pathie et de révérence; et qu'ils pourront, sur les plans supérieurs, s'unir afin de 
former un instrument dont Il pourra se servir. 

Pour étre admis dans cet ordre, il suffit de faire la déclaration suivante: 

L'Ordre fut fondé à Bénarès, e 11 janvier 1911, et est aujourd'hui rendu public. 
Dans chaque pavs sont désignés des Administrateurs, consistant en un Représentant 
national, 'Administrateur chef du pays, et un ou plusienrs S Se rétaires, 


DÉCLARATION 


I, Nous croyons qu'un Grand Instructeur fera procbainement son apparition dans 
le inonde, et nous voulons faire cn sorie de SES notre vie pour ۶۱۰6 digne de Le 
reconnaître lorsqu' Ihviendra. 

2. Nous essalerons donc de l'avoir toujours présent à l'esprit, et de faire en Son 
nom, et par conséquent le mieux que nous le pourrons, tout travail qui fera partie 
de nos occupations journaliéres. 

3. Autant que nos devoirs habituels nous le permettront, nous nous efforcerons de 
consacrer, chaque jour, ure partie de notre temps à quelque travail défini qui puisse 
servir à préparer Sa venue. 

4. Nous nous efforcerons de faire du dévouentent, de la persévérance et de la doucen? 
les caractéristiques dominantes de notre vie jourualière, 

5. Nous nous efforcerons de commencer et de terininer chaque journée par une 
courte sertence destinée à Lui demander Sa bénédiction sur tout ce que nous essayons 
de faire pour Bui et en Son nom. 

6. Nous essairerons, le considérant conune notre prircipal devoir, de reconnaitre 
et de vénérer la grandeur saps distinction de personne ct de coopérer, autant que pos: ' 
sible, avec ceux que nous sentons étre spirituelletnent nos supérieurs, 
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REPRÉSENTAN'" NATIONAL POUR LA FRANCE 
Mme 781.۰1۸ BLECH, 21, avenue Montaigne, Paris. 


SECRÉTAIRES : 
Ct E. DUDBOC, secrétaire trésorier, 61, rue La Fontaine, Paris (XVI8), 
۸۱۱۶ Isabelle MALLET, 22, rue de Berri, Paris (VIII, secrétaire de 1a Rédaction 
du Builelin de l'Ordre, 
M, Audré BLONDE L, 4, square Rapp, Paris (YHS). 
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L'Ordre de l'Étoile d'Orient n'a ni réglement ni cotisation, 

Pour devenir membre de l'Ordre, il sutht de denander à fin des seciélaires un 
bulletin d'admission que l'on sigue, ainsi que deux répondants appartenant à l'Ordre, 
ce bulletin est rédigé dans les termes suivants 

Je vous frie de m'insérne comme membre de l'Ordre de l'Éloile d'Orient. J'ai pns 
counaissante de sa Déclaration de Princes et l'accetle entièrement, 

kn retournant le bulletin, joindre un mandatposte de § Irancs pour l'envoi du 
Ciplône, carte et insigne (étoile d'argent en cpingle, broche ou breleque, par la poste 

Echantillon recommandé), 

On est prié de prévenir le même secrétaire de tout changement d'adresse, 

Fu ectivant à n'unporle quel moment pour des informations, en ٠۰۰۱۱۱۱۱۱۹ Lies le 
faire ei quelques mets, en mentionnant Ie numéro du diplòme et en ajoutant une ۰ 
veloppe tiinbrée avec l'adresse pour la réponse, 
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